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Etant donné les conditions dans iesqbelleb se mmt d8koulés 
les dépouillements et les analyses des diverses enquêtes menées dlsrrs le 
cadre de la Convention d'atudes sur les mouvements de population ën Baute- 
Volta, il ne nous a pas été possible de présenter dans ce rapport l'ensenr 
ble des données économiques : en effet, elles ne seront disponibles que 
lorsque l'ensemble, des rapports "partiels" auront étB publiés En parti- 
culier, pour la présentation des rystènse socio-économiques, les données 
de l'enquête sur la pratique matrimoniale nous ont fait défaut. I1 faut 
noter aussi que les résultats de la d e u x i h  exploitation des données sur 
les migrations n'étaient pas tous disponibles au moment de la rédaction 
du présent rapport : notaUaent en ce qui concerne les conditions de vie 
des migrants sur leurs lieux de travail (emploi, salaire, épargne, etc...), 
il faudra se reporter au rapport de A. QUESNEL et J. VAUGELADE Démographie 
et Migration. 
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*\Dans 'l'O&st Africa '?u cours' du tiècie, ~~i~Hiilt~-voitiï a acqvis i ,. 

I:, '",,.,. -.. , .. .. . ,aqui ue iépGt&tion diet& .'i&d&!dir de 'mdn-d 'bewre, ; : 
.i' : ,: .( ,.. .., ~ 

responsable en a certainement étd la colonisation : "ave¿ $es diwerseb for- 
ms.~~,tBacpl:?it~gtiqn, elle .aura catrib@ :>. , I plus que. t 
déplgcexnqnts,, massifs. des Voltai4zies :à 9 !'!ij 'f:ét$+geir: ' . . 
sys t& , d 'e* loi tat ion ,' des impottantes., , cQnC4 8's io$s 
privées, les grands travi=' d'lnhastructiire . , .  en$ 
l'enrôlement sow les drapeaux - principalement 'd 
diales,;,.,le .g.ystèm du '~voloptariat", ,.,les motivations économiqyqs enfin, 
ont provoqué be 6rdgrátion massive ,vers presque .,.tous ,los pays ae ..l'Afri$ue 
Occidentale : Mali, Sbnégal, Ghana et' CÛte d'Iwire" (1). Les ch&&bins' poli- 
tiques . , ~ ~ p ~ ~ l e s  créées par les. Indépendances . .  , .n'ont pas arrêté $es. . .I . .courants 
migratoqres: '?,endapt le$,!ouze *nées. qúi se,, ,sont .écoulées depuiy '1'Indépen- 
dance, ,'l,)SGgration, voltaigue . .  ,ne, s 'est pas . fon¿&ntalement modifiée par 
rapport à l'h-istoire récente : seule la pqtí.ta6ion écoho@q@ a'pris le pas .'' 
sur 1e.s autres raisons d',&migrer. Et, corisne par ,,le. passé, ,..lq gros des pigrants 
continue à se diriger vers le Ghana et la Côte d'Ivoire" 12). 

. ' Dy point de,,\nte 'des ,sociEtés';rurdes qui fournissent ces contingents 
. .  

, .  . . ,  . ,  , . :  

de migrkts différants,;,problïihes '-e posent ,, ,pour lesquels 1 'enquête' . .  par son- 
dage sem& I& pkuvoir akporter, 'des éiéments de rgpònse., Par exernple , y a-t-i i 
dans l'orgazisation. socio-économique de ces sociétés des caractéristiques qui 
pegettent I , ,  d'expliquer ( . . < I .  pourquoi . tan; de jeunes gens délaisgent villages natals et 
parents .pour partir en' migration ? ,  Co&neqt les échomies .des zones de départ 
st$poktent-elles cet exo0e:.de,'la ?$e de 'ia popúlation:,quï 'est. justement. sa 
main-d'oeuvre la plus activg, .Ies"ho@&S de 15 .à 35 ,ans: ?:Quelles 'sont ¡es '. 

conséquences pour ces i écononies .des', trimsferts d1ârgent. et' de marcliandiaes 
rawnés par ces migrants, produits de leu? éPargne, 5, leur retour au y$iiaee ? 

, !  *: . 

.; I 

'T:!: .I 

. / I .  

En guise de préambule,, on 6vogkra ,brikvement,"le ' (- .  . contexte socio- 
r économiq. ciìns lequei les phénomènes "migratoires ont: i prís .. 

.'' : i j 1 I 3  .; 't..,, , , ; . >  I 

(I) A. S&gre ::.Lié,grafion'massive dèi'voitaïqueg : &iii:téi'.&t tiffetS. I ...' 

Revbe : ,'internationale du travail. Vol. . ,  108. Na 2-3. ' Août-septembre lgfj', 

naissance. , I  
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On fait souvent référence dans la littgrature africatkisee-~B la 
notion "d'éconouie traditionnelle" : celle-ci caractériserait les soci$& 
africaines de l'époque pré-coloniale par trois traits principaux dont on 
retrouverait des traces jusqu'à aujourd'hui. 

I 

7 )&a production est aasurbe.,par des uiit%$.mdales 'assez impor- 
tantes :c?qspondant ..$. upe..#amillo. t$Ce,qdue :mgroup&t ,en- @ou Isein plusieur4 :. 

. .-8 . <  . . ;  f a@l,&es. eqnjugales app.8rentée.s * . . i ,  . f . .  . 

sist.ance du groupe qui vk,t .?&si d a m  un .aysEème d',auta@&e,,. .. (ou de, ,quasi- 

. . .  
! ' . .  ' ' 

I : . . .  .. . .  I . . . .  . . . .  .,. ; < '  . ~ I i <  ' * '  . .  
..!' I 

. - L'économie ,est d'auto-sybsi;stance.,,.c'es,tœà-rare.~que. toute l'ae- 
tivité des unités de prpd,ucti.on ,est orient& .vers. I&, pro.duction ;de. ,la tub-. 

autarcie) .en cqnso&nt .tout ,a. qu'il produit. 

échanges ,qui .se font ,entre groupes, se:font par troc. 

, . 
I .  . .  . .  , .  2 

, .  , . <  . . 
j.' ,. 1 .  , . ,  . .  . . .  - .  

. .  
. .  

.. .- La monnaie ,- ..','i'argent!~ -.n'existe. pas et ,ie:s. quelques rateiri . . .  : 
. .  . .  , ,  . ' 

I .  

... .._ .. . .  . .  

En fait, la sociét6,. e.t l'économie, Hossio .à ,la din de la ,période c 
pré-coloniale., ne. possèdent. aucune. de  ce..^. carac&ériStiqm,,s .- Csmme on le 
verra avec quelques. détails .p¡ura..tain.,, la pmdyct.ion est assrurée par dear j .  .::: .. 

..unités de tailles diverse-s rais..oU prédominent,,, on nunibre., des unités cot- -: 

. 

. . .  . . -  . . . .  , 3:. '. respondant à des .fatPillos de :type, conjugale polygame.. I . , .  

Le système ,social et p o 1 i ~ q . w  Mossi est complexe et hiérarchi- 
s6. Une stratification en classes qui implique une certaine, exploitation a 

économique au profit des chefferies etl de certains aînés, recoupe les an- 
ciens groupements sociaux de type segmentaire divisgs en patriclstns (i). 

.Enfin, il existe une monnaie à w a g e  quasi-universel - le cauri - 
qui ,art, aussi bien à acheter de la bière de mil sur les marchés Cie village 
qu'a financer les investissements. - achat de gros bétails et de captifs - 
ou les dépenses militaires - chevaux, armes, poudre - et 3 thésauriser- 
Cette ',bne, cauri" dépasse largement en extension dans l'Ouest africain 
les seuls royaumes Mossi ; d'autre part, cette zone est reliée à l'ensem- 
ble du système du cormnerge international de l'bpoque par l'or, puisque le 
cauri peut se convertir en or suivant des taux & change qui varient dans 
des proportions assez limitées. Le commerce international est principale- 
ment entre les main de descendants de Manding venus s 'installer en pays 
Mossi 3 partir du Ióème siácles, les Yarsé. Ce' cöumierce orienté Aussi bien 
au Nord vers les ports du commerce transaharien (Mopti, Djenne, Toaibouctou, 
Gao) que vers le Sud (Salaga, Kintampo) a attjré l'attention des voyageurs 
européens (aussi bien Barth en 1859 B Dori que Binper en 1885 3 Salaga), 
par l'importance des caravane8 qui y sont impliquées. Contrairement à une 
opinion trop largement répandue, ce ne sont pas Voulet puis Destenave et 
leurs tirailleurs qui, en occupant Ouagadougou et le pays Mossi à partir 
de septenbre 1896, ont introduit l'argent ; l'argent sous forme de cauri, 
d'or et d'argent (les thalers de Harie Therèse) existait depuis longtemps, 
mais ce sont bien eux qui y ont introduit l'argent francais. Et, effecti- 
vewnt, dès les premières années du siècle, lorsque les autorités coloniales 
françaises réclameront le paiement d'un impôt en monnaie francaise, les 
Mossi n'auront-ils pas une réaction économiquenent très rationnelle en 
partant en migration vers la Gold Coast afin, par leur travail ou leur négoce, 
d'obtenir les devises européennes qui leur permettront de se libérer de leur 
créance annuelle envers la puissance coloniale (i). 

(I) Cf. par exemple les travaux de Delobaom, Mangin, Skinner. 

(i) Skinner Africa, 1960, P. 378-379. 

... 



2 - 1 - 'Unité de résidence et uniti? '?le! production : la zaka 'et l'eXploitad&n- - 
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Dans' 1 'organisation imcio-économic)ue" >es s'ociétés &tud%é& ,"'c@r6aïn&s 
caractéristiques semblent aujourd'hui favoriser le départ en migration de plus 
ou moins lönpcf durGe des éléments' les plus jeunes. 

"L'unité de résidence d'k groupe familial est la zaka (pluriel : 
zaksé), ensemble de cases reliées entre elles par un mur d'enceinte" 
(l), comprenant en moyenne pour l'ensemble du gays Mossi 8,9 personnes, 
d'après l'enqate par sondage, les zaksé peuvent avoir des tailles très di- 
verses, de 2 ou 3 personnes ã parfois plus de 100 personnes. La distribution 

- .  
. ùes--zsiksé selon leur taille suggsre quelques conmentaires. 

Tableau 1.1. : Ristribution des zaks6 selon leur tailles 
? 

i (présents) (2) 

I ! I ! ! ! ! ' I '  
! Taille de la ! Yatenga ! Kaya ! Hcudougou ! ûuapadou-! Koupela !.Ensev.-! 

- ?  Zaka ! ! ! ! gou ! ! bl? 0 
! ! ! ! ! ! ! -! 

! 22 ! ! 1 - 4  ! 16 ! 18 ! 16 ! 25 ! 31 
? ! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 0 
! 5 - 9  ! 39 ! 41 ! 40 ! 49 ! 49 ! 44 ! 

I .  

1 I * -  I l i 1 t 

! ! ! ! ! ! ! ! 
! 10 - 14 ! 22 ! 22 ! 26 ! 18 ! 15 ! 20 ! 
! ! -  ! ! ! ! ! ? 
! ! ! ! ! ! ? ! 
! 15 - 19 ! 12 ? 9 !  9 ! 5 0 4 ! 8 !  
! ? ! ? ! ! ! ? 
! ! ! ! ! r  ! ! ! 
! 20 - 29 ! 8 ! 7 !  6 ! 3 ! 1 ! 4 0  
? ! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! 0 ! ! -! ! 
! 30 et Dlus ! 3 ! 3 !  3 ! - ! ! 2 !  
P ! ! 0 ! ! ! ! 
! 0 ! ! ! ! ! ? 
! Total ! 100 ! 100 ! 1 O0 ! 100 ? 100 ! 100 ! 
! ! ? ! ! ! ! ! 
! ! ? ! ? 0 ! ? 
! Taille ! ! ! ! 0 ! ? 
! moyenne ! !0,7 ? 10,l ! lo,! ! 7,6 ! 6,9 ! 8,9! 
! ! ! ! ! ! ! ! 

I 

C'est ainsi que l'on peut constater qu'il existe d'importantes âiff6- 
rences selon les régions : au Yatenga, 5 Kaya et à Koudougou, les grosses 5akS6, 

I 

(I) Rouamba, 1970, p. 133. 
(2) La définition adoptée pour la eaka dans l'enquête ne permet pas de donner 

des résultats concernent l'mité $e résidence pour le pays Rissa (cf. partie 
méthodologique'& paraître). 

... 
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celle8 de plus de 15 personnes, représentant respectivement 23, 19 et 18 X 
de l'ensemble des zaksé, tandis qu'elles ne représentent que 8 5 5 X de 
l'ensemble des zaksé pour les régions de ûuagadougou et de Koupela. 

Rapportées aux effectifs de population, ces proportions prennent 
une signification encore plus nette : 

Tableau' 1.2. : Répartition de la population selon la taille des zaksé . . .  

~ 

! 1 ! I ! ! ! ! 
! Taille de la ! Yatenga ! Kaya ! Houdougou ! Ouagadougou ! Koupe-! Ensemble ! 
! ! f ! ! I la ! ! 
! 1 ! 1 ! ! ! ! 
! 1 - 4  ! 5 1 5  ! 5 ! 9 i 13 I 7 ! 
! ? ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 5 - 9  ! 25 ! 28 ! 26 ? 45 ! 46 ! 34 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! 1 ! 0 1 ! ! ! 
! I Q  - 14 ! 24 ! 25 ! 30 ! 27 ! 26 ! 27 ! 
! ! ! I ! ! ! ! 
! ! 1 ! ! I ! ! 
! 15 - 19 ? 19 ! 15 ! 15 ! 10 ! 9 !  14 ! 

_ _  

! ! ! ! ! ! i ! 
!' ! ! ! ! ? ! ! 
! -20--:29 ? 18 ! 16 ? 13 I 7 ! 4 !  1 1  ! 
! ! ! ! .. 1 ! ! ! 
? ! ! ! ! ! I ! 

. . . . . . . 

!.30-et plus ? 9 1 1  .,'-' !, . . ! 2 0 2 1  7 ! 
! ! ! ! ! ? 0 ! 

I ! ! ? ! I 1 ! 
? Total: '. ! 100- !loo..-'!-'' 100. ! I O0 ! 180 ! I O0 ? 

! !. ! ! ! ! ! ! 

En effet, pour les de'ux régions qui s'opposent le plus dans ce domaine : 
au Yatenga, 46 2 de la- pspulation. vir dans les zaksé de plus de 15 personnes 
et 30 % dans des zaksé de moins de 10 personnes, tandis que dans la régiion 
de Koupela, 15 % de la population vit dans des zaksé de plus de 15 personnes 
et 59 Z dans des zaksé de moins de 10 personnes. 

Compte tenu de ce que l'on sait sur le rôle du zaksoba, chef de 
zaka, dans les structures socio-politiques et sur celui d'une résidence com- 
mune dans les habitudes de consommation, d'entraide et de coopération, on 
devine qu'il existe c o m e  une sorte de frontière entre le Centre et le Sud 
OU prédomine la petite naka, et le Mord, l'Est et l'Quest OU prédomine la 
zaka' à affectif Qlevê : seule une analyse où l'histoire et la sociologie se 
complèteraient pourrait nous aider 5 comprendre les différences existant 
de ce point de vue entre ces diverses régions du pays Mossi. 

, 

- 
{ 

L'inégalité 5 l'intérieur de la société Mossi se traduit notamruant 
dans- la distribution des zaksé selon la taille. Ein effet, dans la formation 
sociale Mossi OU le niveau des forces productives! (technique et capital) 

... 



était et reste assez bas, la puissance d'uq groupe familial se mesure 
B sa taille, dont dépend effectivement ses fercea. de production.,. La regle 
semble être que plue W. chef,.de %@a a. un $itre élevé dans, 1a.hiErarchie 
de la société Mossi, plus gr&d est l'effectif de la zaka d a i  il eELt 
le chef 

. , .  

. .  . 
-. ? ' : ' ~  ! '..''_ . .. 

' Tandis. q& seulempt lû,;$. des chefs de xaka s.ans .,titre coutumier 
ont des t.aksG,,d'un effectif sÚp6deyr B 20 persoxlnes, I9 .% deg! chefs & 
patdlignaggs; - Bud Kasma,.eF $5:. 8. des chef& dè dtlage, ;1 .!&guaba - otit 
des z&SS de, 'cette tailla'dl A 1,'ihverie + les peritks zBk&. 7 .:miuis de 10: 
personnes'.- représentent' 66 2 des zaksé dont lee chef?., n,'),&t: .p'as, de ,ritke 
coutumier, mais seul-ngnt 50 2 chez les'chefs de patd,bSgnage 
les chefs de village;' Cegendant , compte tenu des structures ~IQ parenté à 
forte orientation patriarcale et de ia polygamie très. .rSpadue. ,à toua les 
échelons de la société, les. zaksfj,à. effectif Blevé. - plus de .20 per$g,+hes - y 

sont bien plus nombreuse's,, non rei$tivFment mais au moins en valeur absqlue, 
chez les chefs de zaksé' sans titre coutumier (1). 

et 28 x ,chez 
. y i 

,. % .. .& : > p  :I .: . .  
. . .  . L  " ' 1  I -' : . . -  ? : ' ,  . .  . .  

...',....., 
.. .. . 1 . :  . *  . .  

. . .  

.... i :. . .  . . . .  . 

. .  

. -  
-. .: . . . . .  . 

Í . r,:..:, ;. .. . .., . 
* 

X x 
. .. . ..-.. - ._ . . x , i  

La taille de la zaka c'épend essentiellerrrnt c'e sa compostion, En 
effet, la réalité de ces unites de résidence recouvre une autre réalité au 
niveau de la produbion : en effet, l'unité de résidence ne correspond pas 
forcément toujours à une unité cie production, c'est à un grcupeircnt d'homes 
et de femes ayant l'h¿?bitude de travailler et &e consom-er enscrrhle, la , 

culture d'un "grand champ" de mi 
le plus sûr de l'existence d'une exploitation. 

sorgho - pukasinga - semblant le critère 
. .: 

, . .  

On peut distinguer les zaksé selon qu'elles ne coqrennent qu'une 
exploitation à laquelle elles s'identifient et qu'on ,peut appeler mono- 
cellulaires 'et U's $ sé abritant deux ou plusieurs exploitations,. les 
zaksé pluricellulai'res. ,Pour l'ensemble +u Fays Mossi, les 'zaksé mono- 
cellulaires fepréseptenc 88 Z d.e 1 'ensemble des zaksé pluricel.lulaires 
12 %. , . . .  

I .. ., . .  

. > ,  I 1  , ' 

. .  
.. . 

Tableau 1.3. : Distribution des zaksé selcn le nonibre des exvlcitations 
I !_. , r ': 

. , , . .  . .  . .  

0 I 0 ! 

! ? . ! taille de la ? .  .. 

. ... 
, .  

, .-.$.. I .  1 
. , , $  ..*' 

! 
! Nombre exploitations 0 , . - .  R6g:jons O ' .  ! %yenne de . , ?  : 
! par zaka 
! ! ! ,  ! , , , !  t .! En '!: z ak a 0 

! ? 'dou! lou ! ! ! 
! ! ! !gouO gou ! ? I ! 
! 

? I  ! !, ! O !  ! 0 
! !. ! ! !  0 ! I ! .  
! 1 ,!, , .f32,,,. ? 81 !89 ! 93 ! 94 ! ..88 ! 737 ~ ! 

i ! ! ' ? O !  .! 0 :. .. 
! !' ! ! !  ? ! ! ! 
! 2  ! I I  ! 1 1 ! 8 !  6 0  5 . ?  F ! ?  12,á ! 
! ! 0 O !  ! ! , , ,  u I 

! ? ? ! ! , , . !  ; ! !. .! 
! 3 et plus . .  ! 7 1. 8 ! 3 !  i ,! 1 . ! , 4, !, 25',.7 ! 

!, ! O !  ! ! ' . :  !, - 
1 <! . . ,, 

! ( ,  i '  
! I .  ! I ?  ! .. ~ 

! 
' ' ..' ; ~ 

! Enkemb le ! IOÖ !100~!1Q0!100 ? 100 !loo ! 8 9 9  

! ! ,, ! :. v ! .  ! ! ._. 

. .  -- 
. I . ,  

! !Yatenga Xaya!kou!Ouaga!Koupela i sep 0 ! 

. .  

ble; 

. I . .  1 
: .  

! .. - 

1 
. 

. .  I 

( I )  Par contre, l'appartenance 5 telle ou te1:le' catégorie socio-ethnique ne 
semble pas avoir d'influence nette sur la taille de la zalca. 
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Comme &n ce qui concerne la taille de la zaka, des différenceg 
importantes apparaissent entre lee régions, différences sur lesquelles 
on reviendra dans la suite de cet expo&. 

Cornnie le montrent les données concernant l'effectif moyen de chacune 
? <  

de ces catégories de zaka, la zaka monocellulaire a un effectif moyen de 
7,7 personnes et correspond à une famille conjugale monogame ou polygame. 
Panni le8 zaksé pluricellulaires, celles comportant deux exploitations ont 
m effectif moyen de 12,6 personnes, celles conportant au moins trois ex- 
ploitations, M effectif de 27,7 personnes ; ces zaksé ,regroupent en leur 
segn un fragment de fhille etendue, segment de patrilignage : 

- I  

- chef de zaka marié + fils marié (5) : - chef de zaka marié + Irere (6) de chef de zaka marié (s) : - chef de zaka marié + fils de frere (s) de chef zaka marié (8) : 
ou tout autre corhinaison mettant en jeu des collatéraux li& au chef de 
zaka selon la ligne paternelle (fils de frère aîné décédg, etc ...) ou as- 
cendants ou collatéraux occupant une position plus ou moins marginale 
dans le patrilignage du chef de zaka. 

Le problème de la structure de la zaka et de celle ¿?e l'exploitation 
met en jeu tout le fonctionnement du système socio-économique Possi et de sa 
reproduction. 

En fait, il sedle que l'on puisse repérer une double, tendance 
au sein du système socio-économique niossi. En premier lieu, il existe une 
tendance permanente à la scission de la zaka ; presqu'3 chaque fois qu'un 
home de la zaka se marie, celui-ci quitte la zaka pour construire la sien- 
ne propre et devenir ainsi chef d'exploitation et chef de zaka : ces 
scissions tendent 5 faire coincider ces deux fonctions sur la même personne. 

Pais, à cette tendance séparationgiste, s'oppose une secopde ten- 
dance, rassembleuse celle-là, qui a pour effet de garder ou de re,grouper 
auprès de certaiqs chefs de zaka, généralement âgés et/ou occup&t une cer- 
taine situation prééminente au sein d'un patrilignage (chef du Budu par 
exemple) certaines personnes de différents sexes et de différentes @igné- 
rations, par exemple, aussi bien veuves de membres décédés de patrilignage 
que fils de fils ayant déjà fait sécession de la zaka paternelle. 

Certains auteurs se& lent considérer la première tendance conme 
carac.té.ristique de la société Mossi contemporaine Cependant, une analyse 
plus approfqndie de la littératurepermet de montrer que cette tendmce 
est très' ahcienne, qu'elle existait bien avant la fin de. la période pré- 
coloni'ale , puisque dès la première décennie de ce siècle, Tauxier 
tate : il décrit la famille Mossi comme "très décoqnupautarisée" (1). 

cons- 
. . , .  . 

Tauxier recherche "les ccElus& de la décomunautsrrisation partielle 
de la famille Mossi" dans l'origine &rm! des royaumes Mossi qui résulterait 
d e 4 a  "fusion de deux éléments disparates, l'un de 'ces éléments semblable 
aux Bobo, Gourounsi, Habé, Kipirsi . . . , donc profondément communautaire et 
pat,riarcal" (2) , d'où ne peut venir la dGcommunautarieation "actuelle". 
L'aut,re élément vient du Dagomba, ''I0 guerriers; cmquér,ants, 2' éleveurs 
de chevaux. c,ertainemnt et t,rès probablement de ~ O S  e,t de petit bétail" (3) 
Les tendances 2 une certaine' indiiridualisation 6cCtiomique de la soeiété 
Nossi viendraient de cet él.én?ent -::. Ifla. guerre--avec. s'on'pillage aussi bien 
que l'élevap, multiplie les, biens particuliers et permet aux individus. 
et aux ménages de sécessionner de la famille '' (4). Considérer don¿ au- 
jourd'hui cette. tendane?-com nouvelle ,et la conséquence, de. 1a.colonisat-ioti' . . 

et/ou de l'affaiblissement de la chefferie/et. ou du déyeloppement dei :precessus 

(1) Tauxier,-- 1912, p. -542. --,(2.)- Tauxier, 1912, p. 
(3) ib.id.::. ' .. 

.- 

... 

. - ... 
. .  

.554.;.. ._. .. . . . ~. 
. .  r . . ,  :.,-.. .'< 

$... ' 

. .d2 
, I  . .  .. . . 

. .. . . .  ... ..!..., 
',(4J ibid. . .  . .  

. .  
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migratoires serait certainement- une, illusion dela part de l'obsekateur :: 

' teinporah de ,la société:'Mogri 2 . ,  

torique de certaines.',Caractéri~~i~~s I ,  . <  8:. stTuctur4lles <e -"la S?t$é& 'Mossi t. ' , ' 

 té signalées pi& Tauxier t Mangin. Cas analyses' oinieeinent 'eeeentie-'lî&ent . . .  

cdn- 
. ,  

Ea fait, il e@mbl!& 'QG'il .failla :rappro&e$'cette explication d80rdre his-' ' 

, 
. I  telles qu'elles ont été' ànaiys%s :par Skinner (ij,, -apr-s 'avoír,'d'aille'urs déjã 

les rapporte père/fils. Soulignant comment dans cette sokiêté "la"figut& 
du père . I , ,  - .. associée 
(Skinner) "-:.:&dt ia 'réfsrence constante dans le cadre de ¡a d e  qbotidierke". 
C-. Balandier , ,  , (2) reprenal 1 'analyse de Skínner 'dans ces termes : "fa8 hobs" 
célibataires . . . se reconn8issent socialement semblables dans une relation 
de d6pendance;'dui ,limite et conrrpie sévèrement leur accès aux richessdes, 
et surtout a& fedes' : p,our ,tous et :eri tout, ïa.,puissance paternelle intet::'' 

responsable$'-de la naissance 
ce qui conc&!ne <tés biens 'et 'les services résultant + l'activité de ceux-ci":.', 'i ,. 

En fait, les fils iravaiflent collectivement au profit de l'-unité familiale 
toute entière (ne recevant qu'une faible part du produit de leur travail à 
titre personnel). La subordination des jeunes ne conrmence 3 se relacher que 

tion des femmes qui se trouve a.u centre des rapports et antagonismes entre 
générations. Skinner a ob,servé que le pere hésite longteqs avant de contribuer 
au mariage des fils ,""par& .qu'il réduirait ainsi la. dista.nce sociale qui les 
infériorise ; en les constituant géniteurs, il commencerait à partager certains 
des . . . pouvoirs .. et avantage-s. inhérents 5 son état ..*. et par là wnme se rappr.0:. ..... 

- I 

des formes soci,+les "résoiurnerit patrilinfaires'! 

., '. . ' 
, i '  '. 

vient. Skither.' en"'rappel1e 'la justificâtion : . !'¡es pères Fossi croient qu'étarit . r., ; 
de'leurs fils, ils orit'le droit d'ordonner en .. ,,..I. , -  , . 

. I  i 
:,., 

dès le moment-& ils.accèdent à,l'état d'hÓme marié. C'est donc la réparti- .. , . 

, 

cherait de sa mort . . . Cette société à dominante autoritaire/autocratique attri- 
bue B'la génération aînée les moyens politiques, rituels, sociaux, de tenir 
la gwération cadette en longue dGpendance". 

cherait de sa mort . . . Cette société à dominante autoritaire/autocratique attri- 
bue B'la génération aînée les moyens politiques, rituels, sociaux, de tenir 
la gwération cadette en longue dGpendance". 

L'ambipité du rapport perelfils se cristallise en particulier 3 
propos du fils aîné, l'héritier direct du père : celui-ci le soupçonne de 
vouloir sadsparition qui, seule, lui permettra d'accéder à snn st-Etut social- 
En le faisant élever par ses raternels jusqu'à sa puberté, en l'envoyant fonder 
sa propre saka dès qu'il se marie, le père cherche à réduire son influence 
dans son lignage. Yais si ''la rivalité et 1 'antagonisme sont reconnus c0m.e 
inhérents au rapport du père 5 ses fils . . . d'autre part, la velorisation du 
patrilignage fait désirer des fils qui le reproduisent et le renforcent mutuel- 
lement . . . La crainte du fils rival est génératrice d'antagonisme, vais ce der- 
nier est contrarié par 1'iqCratif voulant que la puissance du lignage reste 
la première des exigences ; elle ccnditionne toutes les autres formes de 
puissance, par le nombre des ressortissants, le capacité de production et le 
potentiel d'alliance" (3). 

Cette suspicion du père pc.r rapport à son fils aîné et si celuiTi 
meurt avant le pere, envers ses fils puinés joue certainement en faveur de 
l'installation de ces derniers à l'extérieur de la zaka paternel dès que le 
père leur octroie 1 'indépendance 6canomlique. 

Cependant, on a noté que cette tendance à l'écletement du noyau fami- 
lial pèreIfils dès que ceux-ci atteignent un certain âge, -n'est pas la seule 

(1) Skinner, 1961. 
(2) G. Balandier, 1974, p.- 80-90. 
(3) G. Balandier, ib.id. 
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à jouer au sein de la société : endfet, il serble crxbter utte tehdance 
que l'on pourrait appeler "patriarcale" conséquence de cette valòrisation 
du patrilignage et qui a pour conséquence de garder à l'in€ërieur de la 
zaka du "père" un nombre maxi&l de collatéraux et de descendmts. Cette 
tendance au maintien d'un gros noyau familial autour du 'hère" correspond 
5 de nombreux traits dans l'idéologie mossi, en particulier au niveau des 
instances religieuses 

Cet. antagonisme "stru¿tureX" entre père et fils,. se traduit n o t a m n t  , 
dans la cmpo6ition des z&sé :'pard les Zak'sé comprenant p1usieurs:ex- 
ploitations, pour 1 'ensemble de la fone. étudiée, seulement 16 % des, exploi-, 

65 % des .exploitations ont à leur tête' un frère ca;&t: ruS. chef d? zaka et 12' 2 , '. , . ,  , 

un fi&s- de frèrg 'du chef de zaka,,cette répertition ne -variant qu'assez peu' , 
selon les régions (la,proportion des fils descendan:t -jusqu'ã :I 1 X .et celle.; ,, 
des frères montant jusqu"à '70 2 dans la région de Koudougoiz; .3. ,la proportion '. . I  , . .  .,,, . 

des fils montant jusqu'a:'l9 % et celle des frères baissant iusqu'à 64 % dq,?. - .  , , 

-. iile&$te par:'sondage nous apporte quelques i données quantitative4 i ' y  
I. , .  .,.. ~ ' 

tations dépendantes ont 'á'.leur tête .yn fils'du che.f de zaka, tandis que. . ,  

,I. , ' 

. , .  I .  . .  . ._ 
. , .  la région du 'Yatenga), ( 1) i . ( . .  . 

sur la tail.l&, et la composition de l'exploitation'aelon les régions. 

. .  , ..., . .  
1 .  

. r :, , -  , 

, .  

I .  

. .  .. 
'! .;i,... ;., .! ,:. 

Tableau 1.4. : Distribution des exploitations selon la tailZe(Pr6sen.s.' , 

' . I  ' 

se ulenien t) . .  
I ' .  

:. ; . , . . ... . , 

! ! I ! I ? ! 0 ! . .  
.':Taille ! 1-4 ! 5-9 ! Iû-J.4:.,! 15-!9. ..._ S-<SO . . et. < .  + .! Total ? #TailTF ! 

:> !. -;i. I &yenne' par? 
.: . !.:'.: i Région ! 

! Yatenna ? 21 ! 46 ! 21 ! 8 !. 4 ! ,100 ! . 8,s ! 

! ! ! .. ? 

! ! I ! ! " !' '-'-. 

! 
? Région 
! ! ! ! ! I 
! ! ! " 

' 1 :  2' - 
! I ! ! ! ! < .  ! : !, ! 
! -. , ! ! ! ! ! ? . ,!:.:: . .  ! . .  . .  I ,  

! Kaya..:,, ! 26 ! 47 ! 18 ! 7'.-i;! ;;2 !..loo. ! :. .7,7 ! 
? ! :  <. .! : '  ! .-! , ,. ! 

. ... ..i i ! ! i  ! . .  ! ! 2. , 
! 

! Ko:udou~ou I is ! 44 ,!'24 ! ' 8 .  -y.! '!5' , I . !  io0 . ! ; 8,9 ! 

! .. , I , . ! ! 
! 

! . 9,0 ! 
I 

! Ouagadougou ! 30 I 47 I 17 ! 4 !  2 I ! 108 
! ! ! ! !' ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! ! 1 
! Koupela ? 34 ! 49 ! 13 1 3 1  1 ! 100 ! 6 96 ! 
I ! ! ! I ? ! ! ? 
! ! ! ! ! ! ! ! I 
! Bissa ! '28.1 45 o 19 ! 7 ! 1 ? 100 ! 7 $4 ! 
! ! ! ' !  ! ! t  ! ! <  ! 
! ! ! ! ! ! ! 1 ! 

! 27 ! 47 ! 18 ! 6 !  2 ! 100 ! 7 96 ! ? Ensemble 
! ! 0 ! ! ! ? ! ! 
! ! ! - I  ! ! ! ! ! 
! Taille moyenne ! 2,9! 6,7 ! 11,5 ! 16,4 ! 24,8 ! ! ? 
! ! ! ? ! ! ! ! ! 

'> 1 

1 ,  1 

Conmie le montre ce tableau, la taille de l'exploitation est sensi- 
blemnt moins dispersée que la taille de la zaka. Tout semble se passer comme 

(i) Sur les rapports entre la composition de la zaka et les modes de 
transmission des biens - cf. G. Ancey, T. 2, p. 5-15. 

- 
... 



- 157 - 
s'il existait une dimension optimale de ilexploitation, correspk&dmt 3 un 
certain niveau des techniques agricoles et des normes de travail et de 

' 

Con_sommatioo: .< , , . , ' . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  

'w Conmie pour. 1.a zaka, la taille de l'ewloitation dépend principale-. 
ment .......... de trois données concernant mt..chef : l'bige, la polyp;aide, le statut 
dans la hiérarchie CouwdGre ces trois ¿ionnée& &tant d'ailleurs fottemeht 
inferdgpendantes,. 

. ,c . . .  . .  ..-..... " _  

Pour les tranches d'&e les plus jeunes, c'sst-8-dkre jiisqu'à la 
tranche 40-44 ans, les familles conj-ugales monogames ou polydatrtes sé consti- 
tuent, les enfants naissent et grandissent, la taille & l'ekploitation semble 
prgortionrïelle a l'age du chef d'exploitation ;. par contre,, 2 partfir de! cet 
age, la taille de l'exploitation apparaît c o m  à peu près stable avec h e  
tendance à l'augmentaton pour la catégorie La p,lus â g e  - plus de 60 a s r  

TaBlleau 1.5. : Age du chef d'exploitation et taille de l'exploitation 

. .  . . .  

. . I i Taille de 1' ! 
! exploitation ! ! 
9 ! ! ! " . ! .  !' ! ! '  ! ! 

! -de 30!30-34!35-3 !40-44!45-49!50-54!55-59!60 et +! Enserble ! 1 '  - ,. . 

! ! ! ! ! 0 ..! .! ! ! ! 
.! I .! '! !' ! ! ! 0- ! ! 

! 58 ! 52 ,! 44 ! 35 ! 33 ! 33 ! 3% I 32 ! 37 t ! 1...-.-5 . . .  
0 6 - 1 0  ! 31 '! 33 !'-41 ! 44' ! 47 !.'45 ! 46 ! 40'. "! 42 -. - !. 
! I I  - 15 ! 3 0 , 9 . I  12 0 16 ! 1:5 0 15 ,! 14 0 18 ! 15 ! 
! 15 et plus ! , ,.3 0 '  4 ! 3 ? . .  6 ! 5 ! 7 !' 8 :  ! '10 ! 6 ! 
! Enserble ! 100 !I00 1100 !IO0 !lo0 .!IO0 !I00 ! 100 ' I  100 .. 1 

1 ! ! '. ! ! ! ? ! 
I ! 
? ! ! .. 
! :. t , ! ! ! ! ! ! 0 ,, 0 ' ' '! 
! Taille moyen-! ? ! t ' !  0 ! ! '. ! ! 
!ne de 'i'expioi-! 0 0 0 ! ! ! ! ! ! 
! tation ! 5,8 ! 6,3! 6,7! 7,9? 7,8! 7,7! 8,0! 8,O ! 796 ! 
! . .  ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

? ! ! ! ? ! ? ! ! ! - i  
? ! ! ! ! ? ! ! ! ! ! 
! Répartition ? ! ! ! ! ! 1 P ! ! 
! &-r-claefs d.'.-.!. . t .  0 .# .!. 1 .!. - 9. 

! exploitation ! 6 ! 8 0 1 1  ! 1 1  ? 16 ! 13 ! 10 ! 25 ! 100 ! 
. .... . . .  ! ! ! . . !  , ._.-- ! .- ! ! ! ! 

? ! , I  ! ! ! ! ! ! , ?  .. I ;  

Age du chef d'exploitation . _  . i ,  

... 

? ! ? ! -  ! ! ! ' .  ! ! '  
I .  . 

I 

. .  . .  . .  . . . . .  . . . . . . .  ......... . .  . . .  

. . . . . . . . .  . .  . . . . . . . .  . -  . 
! . .  ! 

. .  . .....I.....I . . . . . .  > :  I , . 

............ En. fait ?. lec .plus.  rosses ._ exploitations ........ .sont..soit...cel!es dont. 1e-~.~.,-,..: 
chefs sont fortement polygames 
c'est-:-dire regroupant plusieurs familles conjugales o 

soit &les &i sont de composition conplexe 

Le rapprochement des données concernant les pratiques de polygamie 
montrent comment c'est le nmbre d'épouses qui, par le potentiel de repro- 
duction qu'elles représentent, est un des principaux facteurs conditionnant 
la taille de l'exploitation. 

, 

........... . .  . .  . . .  . . . .  ........ ._.. . _. .. .... -.. . . .  ...... - _. ... 
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Tableau 1.6; t Polygamie selon .l'&p. ,: : . . .  

. ,  . . .  . . .  . 
. .  . . .  

. !  I ! ! i , '  ! 
! A g e . - !  % ? x ! x ! Nombre nmyen de fenanas ! 
! !&libataires !mnog&s 'polygames 1 i 
? ! ! ! I ! I 
! I ! ! ! par I par ! 
! ! ! I ! polygam I ,  homme marie! 
! t ! ! ! ' i  ! 
! 0 - 1 9  t 
! ! 
! 20 - 29 ! 

! 
! 30 - 39 1 
! ! 

' ! 40 - 49 ! 
! ! 
! 50 - 59 ! 
! ! 
I 60 - 69 ! 
0 ! 
! 70 et + ! 

99 

74 I 

$8 

6 

2 

I 

1 

1 ? 1 
! 

I 
? 

! i ;  
1'. 34 38 
! ! 

32 1 : !. ' 62 
! ! 
? 30 ! 68 
! ? 
! i 29 ! 70 

I 
! 30 ! 69 

. .  

! 18 .:' ..-~ ! , 7 ,  

. . , .... _ _  .. ! ,. 

! ! ! ! ! ! ! ,?: 

! I ! ! ! ! ! 
! ' 1,s -- .' ! 

! ! '  ! ! 
i .ï5' ! TOTAL ! 70 ! 15 

! ! ! 

.. ., , .. . .; .; . 

. .  

'.. - 

Le taux de polygamie augmente. jusqu'2 la tranche d'âge 50-59 ' 
anss pour ne plus baisser ensuite- : c'est en effet le plus souvent après 
50 ans que les homes qui peu\; t'prétendre benéficier di', rang élevé i 

dans la hiérarchie coutumière des. clans et -des chefferies' atteignent 2 

c k f s  et les aînés qui ont un certain droit sur la répartition et l'attri- 
bution des épouses, il est normal que ce soit l'âge où le taux de polygamie: 
atteime son niveau supérieur e 

Tableau 1.7. o Situation matrimoniale du chef d'exploitation e t  taille de 

. .  

b 
cette, situation ; comme -srelon les pratique8 matrimoniales., ce sont les . .. 

. . ... . l'ë'xploitation . . .  

! 
! 

! 1 ,  
! ! 
! Taille de I I 
!l'exploita- ! ! ! Polygam ! 
! tion I Célibataire, ! "bnogame ! I 
! ! ! 
! 

Si tuátion matrimoniale 

! 2 +ouses ! 3 épouses! 4 epouses 
I I I s ! et + 

! 6:- 10 ! SQ ! 41 ! 57 ! 38 ! ai ! 

Ensedle IQ0 ! 
! IQ0 ! 

? ' j  100 ? ' 100 ! 100 ! 
! 
I 

! ! ! ! ! ! ! 
... 
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G. Ancey a dQmntr6 comment certains statuts sociaux,. CQIID)[BS e 

¿el& de chef favorisait t'accumiation de$ épouses : "La- chefferie . : 
de viîlize pennet, 8 Bee &aï, de doitbier &on nodre d'fpouees. La 
chefferie kie. zaka de gagher 3 p&1e"il;5 %: La chefferie. de.-siripley:.. 

pour 10s frères cadets, Tous les autres individus' connaihsriati m 

, 

exploitation n',assure au contraire aucun príviîgge, sauf peueêtre d .  i.. 

retard $er rapport à ci que ie'ur ape pourr&t leur hisser. escowter't ( i) . 
' 7  , 

par le taux élevé de pclygamie ci@ ces derniers 

, .: 

, .  

~ e '  rôle 8e ceux qui ont un statut social %levé se .teac!uit 
. .  :.,. 

' <  i 

; , j  

Tab,le+u :.l. 8. : Polygamie $t ? tatut social 
. . . . .  . ~ .  . 

J . ' .  

! ! 
? ! 
7 I 

i i ì7onbrc (l'épouses 

L 
... .... ...a ..-. StBtut .i. " .< .., .. .... To t-al ............. ._. . 

2 !  ,!.. ! * 4 i5 et +? i i I * !  ! 3  ! 
I ! o 

1 I I I I a 
. . . . . . . .  o-... . . .  --. ..... ?... ..... . . . .  . -  . !-! ... 

i sans ti tre 1 9 ! 48 I 28 ! 1 1 '  !.' 3 I ' I  I 100 ! 

'Chef lie . . . . .  ..... . .  . . . . . . . .  ! 7 ? 3 0100 o 
1 I I I I I I 

b . ! Co u tumi er 
d..-- - .i I Q  ..1 .3,4. !.. 2 8  I _ _ _ _  1.8 p at ri li.W,zge . . .  

i 

......... ...... 
. . .  .. ............. I O I ! 

1 'bef &e village i 3 ! 29 0 23 ! 17 ? 9 0 19 0 1-0 0 

I -. 

1 ! ! 0 ! ! ! ! 0 

L'inécaiité existant au sein de ia socigté rossi sc retrouvc 
donc aussi au nive,q,u.de l'exploitatiop : ceu::. ont un statut élev5 
d,ms la !ziErarc!iie sociale bEn6ficiiat d'une m i n  d'oeuvre bcaucauz 
plus abondante que les h o m e s  du comaun. 

................... ............... ......... ....... . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Tableau 1.9. Statut social et taille c!e l'ex-loitation 

.. ............ .... .. . ........... . ., . . . . . . . . . . .  

! ? ! 0 
Statut t1.u c h f  ?.c l'exyloitation ? 0 !. Gffectif, de ! . I  

! l'expïoitztion ! ! 
.p.. 
? ! Cans titre? m.ef ?c._ q,uc?.rtier ! Chcf r7c 
! ? coutumier ! ou (je ?udu ! villaje ? 0 
! ? ? ? 0 ! 
! P 0 ! 0 , ., 

! 1 - 4  ! 40 ? 30 ! 13 ! 32? ! 
? 0 ! ! ! ! 
0 ! I ! ? ! 
! 5 - I,? ! 42 0 $0 ? 31 0 4Q ! 
! 0 ? ! ! 0 
! ! ! 0 0 ! 

? 13 ! 16 ! 25 ! 15 ! 0 1 1  - 15 . .  
! 0 ! I ! ! 
0 ? 0 0 ! 0 
! 15 et + I 5 ? I4 0 41 ? 7 0 
! 0 ! 0 ! ! 
0 ! 0 ! ! 0 
! Ensemble ! 1 O0 ! 1 m ! 100 ! 1 CO ! 
I ! ! 0 ! 

Ens en43 lc 0 
. . . . .  ! ........ ..... ! !. ... ... .. ~0 ' ' 

!. ...-- " .*. I ! . ....... . . . . . . . . . .  ........... 

' I  
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Voici cormnent se répartissent les exnloitations selon IC nombre d'ai- 

culiras. Pour l'ensemble de la zone étudiée, 44 X des exploita 
dde-hmilial masculin, 29 X d'un seul aide-familial 

très importante parC. . . - ~ n  des fe s aux travaux agricoles, mais elle w r -  
niet de confirmer ia rcletive inégaiitG entre eifférents tynes 6'exploitations 
et selon les régions. Certaines exploitations (chefs, notables) disposant d'une 
main d'oeuvre relativeritent importante, tandis que la prande majori te des ex- 
ploitations dépend presque exclusiverent de la force de travail des seuls 
chefs d' exp loi tati on. 

Ces familiaux 

Cette Eisrribution ne tient pas coqte de la 

Tableau 1. It). : Zlombrc moyen d'aides-faniliaux e@coles de sexe masculin -ar 
. ,.-..... . .--die.L -d'expïoit.ation,. . . . . . . . . . . . . .  ._.. . .  

. . . .  ., ._" 

1 i 0 e 
I I !Kombre d'aides 1 

! I 0 I ! o 
I ! P ! I ! I ! 
! ! ! 0 I ! I 

. . . . .  . ._._- ..... ... I. 
it.Ggion 

famiïiaux ! !Total ? 

0 ! Yatenga "I Kaya '! ! Qua@dogguÜ ! Moupela ! 0 
. . . .  . . . .  .... . . .  . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  ! I 

. .  

! O 
? 
! 1 
! 
! 2 
! 
? 3 et + 
? 

37 ! 42 0 

31 ! 29 ! 
! I 

20 ! 16 ! 
! 0 

12 ! 13 I 
! I 

.-? , I - -  
44 0 

% 
38 ! 

! 
15 0 

0 
9 !  

P 

49 ! 46 44 
!- ? 

28 ! 29 ! 29 0 
1 ! ? 

14 ! 14 ! 15 0 
! P 0 

9 ! 1 1  I '12 0 
! 0 ! 

! ! o ! ? I ! 0 
8 ! ! ! I I ! ? 

! Total ? 1BM 0 lot)? 100 I 180 0 100 ! 103 0 
! . - . I ,  ! 0 ! . <  0 .  1 
! ? , I  ? 0 ! ? ! 
!?iombre moyen d'? ! 0 ! ! I ! 

I P ! ! 0 ? o 0 

. .  . . .  . . . .  ..... . . .  

. . . . . .  1.Q . f  1.1 . .  .............. !aides familiaux! .: .-..... .. 1.02 .! 1.1: 0 !?-.g. ! , 

----Au- niveau--& ia main d'oeuvre de i'expldcation, le-earactere gGron- 
tocratique des sociétés concernées joue un rôle évident, c o m e  le montre le 
tableau suivant : 

e m .  ....... ......_._ ...... , I _ .  ........... I . . . .  ............. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  ....... ......... . . . . . . . .  . . . .  _.. -.. 

: i !  

-...,_. -... " . . . .  . . . . . . . . . . .  , , , .  ...._.I._. . . ....... 

. 
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Tableau no ~1iIl . ~:l~Distkbution des exploi‘tations selon l'âge de leur chef 
<. ~ . ..C~ :. :" et: leur effectif enhommes actifs.. 

! Age,. ..,.' ! 
!~ ,3.' ! 
1 ? 1 ! ! 
( - i de 35 !35~39..!40-44 !45-49.!50-54- 

1 f ! ! 1-d :, ! 
155-59 160-64 !65&69 !+ 70 ~~nsemble! 1 4 ! ! 1 ,!, ~, ,_ ! !. . ,” .: ;,:: * 

! 1 ! 1 ? ! 1 1 ..- “‘.y. ..-._. -.-, ? CFi Setil : 1 si. 
.; .; . . ..___ ‘.5s.- 53”‘. 

; ; 
ai9 . . GO. .!... . 37 * 33 ! .26 ' ~~, 28 !..; "_.. 44 j 

1 . ;,:..i 1 1' 1 i 1 ! ! ; i, *? .,.! , 
1 ! 1 1 1 1 1 ! ! 1 1 .' ! 
i + 1 AF 1 23 1 27 1 30‘ 1 27 1 30 ! 31 ! 33 ! 34 ! .27!‘ 29 1 
! 1 1 1 1 0 1 ! 1 1 A! 
1 ’ .._I.._ 1..... s --. .-; _.,_,” -1.. 1 

1;. ! 
<... “! . 

i 
.- 

20.; 
! ! ! ! .._,._ 

.' 1+2AF ! 12 ! 10 ! 17 ! 18 s 17'9 .!a ? "199 15 ! 
1 1 1 ! 1 ! i 1 1 ! 1 1 
! -_--. *tr & _ _.< .<- f..... ..- .--... !... - ..'L.. ,..,. ,.... _. !. .._ ., 1 ! ! . _, ,, ! 1 1 ,, 
!+"ZAY 1 4 ! 7% 71 7! 12 1 12 ! 17 ! 22 1 260 12 ! 
1 1 1 1 ? 1 1 ? 1 1 1 ! 
1 A”.< . . ...! .,_ ,. P P 

1. 
. ~_ 0 ! '.. l 1 1 1 0 1 

1 Ensemble ! !Of3 1 r,Q 1 100 ! 109 ! 100 0 108 ! 100 1 IW“! 1009 10Q ! 
1 ! 1 1 ! ! 1 ? ! 1 1 ! 

. ._..,.. ".. _. JUS~~'> '1'â't;é %S-~@Xus avance, ~Wnomhre .d'aides fam?liaux dont peut 
disposer l'exploitant en moyenne aupmente rérulièrement;nresque triplant de 
35 à 70 ans. Certes, la forte polygamie permet aux hommes même assez âgés 
d'augmenter le nombre de leurS~enfanfs', .-mai~~-surtout i.1 existe aussi au srin 
du système socio-économique des mécanismes ayant Four but de redistribuer une 

.-, partie de la descendance du patriclan au profit de certains de ses aînés. 
C'est ainsg que certZns petit s-fils 'sont confiés tout jeunes~%une Grand- 
mère qui se char-se de leur éducation o élevés dans la zaka de leur grand- 
père, ils lui servent d'aides-familiaux jusqu '5 ce qu'ils rejoignent la zaka 
de leur père 02 ils accèdent 3 leur autonomie économique en créant leur nro- 
pre saka. 5. Lallenand décrit ainsi ce processus : (1). 

"Lorsqu'un membre du liEnalc, adulte, marié et père, revendique et 
obtient de-'son ascendant la séparation économique, celle-ci ne vaut que Four 
lui, son épouse et certains de ses enfants ; quelques uns d'entre eux, ou la 
plupart, seront affectés aux champs de l'areul. Tout se passe comme si la cap- 
tation des fils de l'agnat émancipé devait constituer un frein à l'atomisation 
des liens économiques entre consanguins de la concession ; elle apparaît COIT' 
me une sorte de mécanisme compensateur 9 permettant .? l'unité prééminente de 
type traditionnel, celle du vieux chef, de regagner des forces vives par 
l'adjonction dgindividus appartenant 5 la troisième Sénération familiale, a- 
près que certains producteurs de la seconde l'aient momentanément, ?ar leurs 
départs successifs, contrainte à se rétrgcir". 

(1) S. Lallemand, p. 190. 
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Exploitation simple et exploitation complexe, 
Une exploitation est dite "simple" lorsqu'elle correspond 2 un "&nage" mono ou 
polygame m e  exploitation est dite lorsqu'elle comprend en plus du 
ménage du chef d'exploitation, celui ou ceux de parents proches du chef d'exploi- 
tation, le plus souvent fils et/ou frère de ce dernier. 
. . . .  ... . ... .... . .. ......... .... . . . . .  ". " * I -  " 

Le tableau suivant donne la ré7artition des types d'exploitations selon sa COP 
posi.cLon. e.t sel:? !es icegions. 

Tableau 1.12. : Reprtition des e:zploitatior¿s selon ty?e. 

...... < -  .1 1."... .I. ~ 

. L" ,., 

. . . . .  . . . . . . .  .. ....... 
. . . . . . .  . ._ 

...I 
.... 

! 
Fils + PrEree Total !!, 

8 d. ' !''.'&'le 0 taille * z taiile;  byef fine .*"--yy,yenne . . . . . .  0 

Frère I 
.C 

Fi 1s 0 ! I Simple ! . . .  Type 0 ! 

!exploitation ! moyenne ! ! ! ? 
.... ! ! ! ...... ? ! ! 

;:.Tarié taille ;Z taille wi&5..u$. . p marte 

poycnne i moyenne 

.. ................. ..... 

! 80 ! 9  ! 16, . !  1 ?loo' 

! i 3  ,! 8 ! -  !lo0 

r " 
O . . . . . . . .  . .... I 17,o 1 797 I 

t 7 9.0 I . 0 i 6,3 i 10,4 11,6 1 20,1 

............... 
. . .  a. . . . .  I- ...... o. ..... .__._. ...... i '. 

, ! 6.9-5- -; ! .J.1 ,.4 ! ~ . , ,  12,9 * 

'I - ! 899 ...7*.f..".i i4.,3 ! - 15e p 

, . 

o Saya I . .  

1 
! 
8 
0 .  

0 84 
.. . . . . . . . . . . .  . . . . .  

a a .  
. . . . . . .  ' ............ ..... 

4 Koudougou 

0 Ouagadougou 
"' i ' 

! 87 0 8  0 4  ! I  !loo 
O 

, .. i "  . . . . . . . . . . . .  a 

! 84 ! 8 - . -  1 7  I I  ! .I- 100 ! 

O 6,6 
6 8 ! 

! 
5,7 0 ! 

! 62 D 7  0 10 ? I  ! 100 ! 

f 
7,4 

0 

! 
0 ! u,5 11,3 ! 11,5 , ? 

! 83 0 8  ! e  1 1  I100 I 
I 0 1239 0 

! ! 

! 12,7 I 

! 14,§ , 

? 

8 10,4 !, 11,2 ~ 

B Koupe la 

Bissa 

Ensemble 
I . 
i 7 9 Q  I ,16,8 0 6,6 11,4, ~ 

Comme ROUT la composition des z&sé plurl-cellulaires la composi- 
tion des exploitations conplexes met en évidence les différences entre les rap- 
ports frère-frère et fils-père o alors que, c o m  i1 est normal, les fils sont 
beaucoq plus nombreux que les frères dans l'exploitation du pere, dès qu'ils 
se marient, les fils vont dans leur crande Eajorlté fondcr leurs propres ex- 
ploitations o derwurmt dans l'exploitation 5 peu m ê s  autant de frères mariés 
que de fils mari& (O. I I  fils et 0.10 frères). 

.: I 
. ,  

.... ..... - ..... 
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Tableau 1.13. : Composition moyenne de' 1'explQitation ! : 'r' 

1 Ikalmes ! ! dYm;‘.-“l ‘, + 
!?Zen t p 

_. p. . _' .,;., 

I 
!en ! 

,+Li,; ..' ~aanes .;- p i'. 4&?ie.L i.. 
. . 

lavec CE I mig. t lavec CE ! I A&&! ! 
I .. I ! ! 1 I ! ! , 9 
t E I I t ! I 1 ,! 
!Chef d'exploi-9 ! I 0 ! ! I ! 
!t&ion I QS97 ! 0,03 ! 1,0 !Epouse~ de CE !1,54 ! 0,Ol ! 1,55 ! 
!dont mariés ! 0,87 I 0,02 I 0.89 I ! I I 1 m 

. . 
!Fils I 1,87 ! 0,42,!..2,29, !Filles 11,38 I 0,01 I 1,39 ! 
1 dont mariés I 0,11 ! O,Q7 ,! 0,18 !Epouses de 18.16 ! O,O7 ! QS23 ! 
18 ;I. - ! - ! - ..i - fils ! - I I I 
! ! ! ! 1 I ! '1'. .I 
!Peti&fils ! O,l3 ? O,O4 ! OSI7 !Pilles de fils!0,09 ! CI,03 ! 0,12 I 
? dont mariés 0 - ! - ¶ - !Filles de fils! B ! ! 
I ? 0 I 0 de frère 00,Ol t 0,01 ! O,O2 ! 
! 0 ! ! ! ! 0 ! ! 

!F,$Zr,gs, 0 0,1,8 ? 1?,26 ! C,64 !Yoeurs !O,lO ! - ! 0, IO 0 
! dont variés 0 QijO ! Cl,09 ? CI,19 !Epouses de oos 0 ci,09 ? C,24 0 
! 0 0 ? 0 frère ! 0 ! ! 
0 ! ! 0 0 ! 0 0 ! 
!Fils 0 kz frère ? ! 0 ! 0 ! I 0 0 

û,2$ 0 CI,13 I Os41 !Filles de frè-!Ci,16 0 SS04 ! OS20 ! 
! dont mariés i C,OJ 0 0,02 0 fl,Q4 !re Euouses de ! 0 -,-! ' ," ? 
0 0 ", !' 0 0 fils.' !CI,02 ! n,o1 ! Q,V? 0 
0 B 0.. ? 0 0 de frère ! ! ! 0 
! 0 0 ? ! ! ? ! ? 
0 0 ! ! I ? 0 ! I 
!Ascend'ant 0 0,32, 0 - 0 0,@3 !Ascendante ?Q,22 0 - ? c,22 0 
0 dont mariês F fi,02 0 - 0 Q,Q2 !Veuve de fils ! 0 0 0 
0. a. : 0 ? ? 0 - 0 0 
! (Y 

1 !et de frère OO,!J5 O,Q5 
0 ? : ! 0 0 0 ? 0 

” ! ? 0 ? 0 ! ? i 0 
!Autres ? 0,Ol ? 0,04 ! 0,05 !PuU:bila !O,Ql 0 - 0 O,Ql 0 
Oet NT ? - 0 0,Ol ! CI,01 0 ! ! ! 0 
0 0 ! ! ! 0 0 ! 0 
! ! 0 ! r 0 0 ! 0 
!Total 0 1"-,67 ? 0,92 ! k,99l!Total !3&9,.! 0;27 0’ $;Ii ? 
0 dont mri& ! 1,12 0 CI,21 ! 1,3? ! dont nariés ! 1,87 ! OS14 ! '- ! 

! ! 0 0 0 " ! 0 0 0 
,::. i ., 

:/ ‘. . . ,: 
Cmme le nontre le détail de la composition rmyenne de lv~>~~~&& 

tion', une trSs forte,proportion des frères et de,s fils mrih des chefs d'er 
ploitations sont absents en Geration de travail : 48 S: des frères ,tiar'iEs, 
38 Z des fils maxiés, la presque totalité des absents l'étant z~ec le&zs é- 
pouses. Dans ces conditions, pour ces derniers, on est en droit :db se! dernan- 
der si leur rattachement à lve.~loitation de leur frère aîné ou de leur père 
n’est pas assez formel ; il est prohahle que s'ils restent en migatien, leur 
rattachement'? l'eqloitation dc leur parent demurera encore un certain teckps ; 
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au contraire, s'ils rentrent plus ou noins définitivement au villaTe, ils n'ac- 
cepteront pas lgmgtemps leur dépgndance dans des exploitations dont ils ne sont 
pas les chefs. 

2 - 2 - Organisation socio-économique et nigrations ....... . . . . .  ..... ... . . .  .... 

L'accession 2. l'indépendance économique est probablement un problè-' 
& clé par rapport aux processus migratoires. En effet, COT- le montrent les 
données -concern&t 'Les apti.rts-.en &.graticm ce sont ..pr.~.n.fig.alerr~-nt., $e? aides- 
familiaux, c'est-2-dire ceux qui ne -sont pas autonom& au point de vue écono- 
mique, qui fournissent le plus gros contingent de migrants. D'autre part, on 
sait qu'une grande partie de lei littérature sociologique souli,fpe c o m e  carac- 
téristique des structures sociales Vossi et c o m e  cause probable des migrationsa 
la longue domination des. .cadet*- par.. ..les a2&s ces .,.dernie,rs ,ce,nd.rai,%nt 2 g a r  
der le plus tard possible le contrôle du travail des cadets en retardan% leur rra- 
riage et leur accession B l'autonomie. éconor5qucG. c'est en réaction contre ces 
formes d'aliénation que les jeunes se détermineraient à partir en migration et 
ainsi 5 -reprendre -2 -leer ... compta le contrôle ..de leur pr.oFre force,  de^ t,reva;l. ...... 

X X 

X . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .... ....... .... .... .......... - " ~ . . .  . . . .  .I. . . . . .  
_" 

 ans le cadre des structvres sociales traditionnelles , l'accession à 
l'autonomie économique peut se réaliser en une ou plusieurs étapes, selon les 

..... . ... . ... -.--_ -.. ci-Tc.?ns.tances ¶u; !,teoto._nt'.. .I . .  .. .................... 

,@as no 1 et 2. Lorsqu'un honre, habitant et travaillant c m e  aide-familial, . .  

dans la zaka et lPexploitation d'un "père" ou d'un "frère" aîné, arrive .3 m' 
certain .&e, par exemple 4û ans, son chef de 2ak.a peut lui accorder son ind& 
pendance économique en le libérant du travail sur son champ "pukasinga" et en 
l,ui,accord+t ............... le droit de cultiver des terres 
bilités s'offrent au noukau. &kf d."Ziiqil'oitation : 'oil bien, il .resta.-h-ab.ite-r-. 
et vivre dans la zaka OC il résidait jusqu'g présent comme a%de-fad.lial ; , ,  
c'est ce qu'on appellc le cas 1, qui correspond 3 26 % des exploitants' : ou 
bien, il va, soit im6diaternent, soit quelques mois plus tard, construire ,une 
nouyelle-zgka,, et s'y installer en tant que chef de cette nouve1W.zaka -: c'est ce 
qu'on appelle l@-.cas 2, qui correspond à'17 X des:' exploitants. 

son patrilignape. Deux possi- 

........... 
...... - ................. 

Dans le CES 1, c'est-à-dire lorsque le nouveau chef d'exploitation 
rest9 ,&y~s. le zdca, 2 la mort du chef de zaka, il peut hériter de cette m k a  : 
c'est le cas 1.1 qui se produi't pour 17 :'X &ë~--S@l¿&tants ; ou.b.iet~ i3-peut.Y. 
construire une nouvelle z&a,c*est le cas .I:.. 2:. qui se produit pour 9 2 des e+ 
p loi tants . 
Cas no 3. Lorsqu'un homm,liabitant et travaillant c o m  aide-f&ilial 'dans 
la zaka d'un "pèresP (ou d'p "frère" ahé), est l'héritier préédnent de ce 
père (ou de ce frère) et 4.y ce dernier vient à &wir, cet homm devient 
de plein droit le chef de la z&a OU il vit. I1 deGent en &ne temps le chef 
de l'explotabion où il trmaillait, jusqu'à la m r t  du chef de- z&a, comme 
aide-familial. Ce c e  n"".'3 ... se'produit pour 57 X des exploitants.. 

....... ...... .... .... "- ............ ..-.. . , .. .-.-.. .- _.... 

. . .  

. .  ~n peut ren,contrir.'un . .  autre Cas dont ii n'a pas été tenu coqte 
,. dans cette andy.scP'' nuis'qu'ii' .n'est pas en' rapFort avec l'.accession écono- 

. mique ; un aide-"fad¡ial ¿om&nce'par constr&re: une iaka en' dehbrs de? . . 
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celle de son "pBre" ou de son "fr5ret', tout en continuant a travailler sur 
le *champ "pu=kasin&a" de ce dcrnisr : i3 ne deviendra chef d'e:vloitatim 
que'plus timi, soit lorsque $on gère (OU frnre) lui accorde sbn autonomie 
économique, soit .% la dioKt de ce dernier. 

Tableau 1.14. Conditions d'accession au statut de chef d'exploitation, $elon 
les résions 

* 

! 0 ! . '0 
Région !Ensetribie 0 

! ! P ! 
! Cas ! 

! 1 Patenga !baya !Roudougou !Ouaga- 1Koupela !Bissa '! I 
-~do+~g~u...!. 4 ! 

. .  

...... . . . . .  ................ . ... ....... ........ .. . .......... _.I..1. t ~ 

..*li .-:.:""-".! f. .p. 

! P ! 0 ! f I ! ! 
! f ! I 0 I I ! ! 

.... 



- 166 - 
Globalement, les âges moyens d'accession 2 l'autonomh sont proches 

de 33 ans et defi pour l'autonomia économique et d'un peu plus de 35 ans pour 
l'autonomie résidentielle et le statut de chef de zaka. 

La distribution des chefs d'exploitation selon l*Sge auquel ils ont 
acquis ce statut montre qu'une forte 'roportion d'entre eux, pres de 30 2, n'2 
ecqtÚs l'indgpendance Qconomique qu 'après 40 ans c'es t-+dire, très tardivc- 
nient 

Tableau 1.15. : Distribution des chefs d'exploitation selon l'âge, auquel ils 
.. . . . . ~ . , .. . . ._ ,.. . . . .- .. .. .. ~ . . , 

ont acquis l'indépendance économique. 
- . I  . .  .... , . I .-.. . 

0 ! ! I ? 1 

! Age I 1 5 -24 0 - 2 5 - 4 0  ! + de 40 ! ..Tmi 4 
I ? I 0 I ! 
0 ? I ! 0 ? 
1% des CE 0 17 0 55 ! 28 I 1 O0 0 
1 ! ! 0 I I 

Les conditions d'accession à l'automde économique agissent sur 1'3- 
ge auquel a lieu cette accession. Ce sont ceux qui accedent directement à la 
fois ã-l'autonomie économique et au statut de chef zaka, 3 la suite. de la cmrX. 
de leur "père" qui le deviennent à l'âge le plus faible : 34 ans et demi. 

- 

. .. Ceux qui deviennent autonomes, du vivant de leur "père" en quittant -' ''. 

la zaka de ce dernier et en allant constituer leur propre exploitation et 
construire leur propre saka le font à peu pres au Gme Zge que les prgcédents 
35 ans. Par contre, ceux qui restent dans la z&.a de leur père en y créant 
leur propre exploitation ne deviennent chef de zaka qu"4 un certain 8ge sen- 
siblement avancé, en moyenne à près de 42 ans e 

.... . . _  . - ..... - .  . .I . . ... -.. 

Selon les régions, la fréquence des conditions d'accession 2 l'au- 
tonomie économique détemine l':ce moyen auquel leho- atteint l'autonomie 
résidentielle et le statut de cIief de zaka : il est de près de 39 ms pour 
le Patenga, de 37'..;las et--dem5-,n.our Kaya, de 25 ans, et d e d  pour .~audougou, 
de près de 35 a. pour les régions de Ouagadougou, et d'un peu plus de 
34 ans pour la région de !Coupela. Cet âge moyen. est de 35 ans et derci en 
-&YS -'Biss'ä. .. .̂  

. ., . ...- ...-. ... . 

Cette différence inportante, environ 5 ans selon les régions, dans 
l'âge %oyen d'accession au statut de c%ef de z&-a est tres significative : 
elle correspond certainement aux autres caractéristiques des sys temes socio- 
economíques T'Eossi. Les tendances "patriarcales'! étant 9îus accentuées. dans le 
Nord et l'Est (Yatenga, Yaya) que dans le centre, le Sud et l'Quest (Ouaeadou- 
go;o'~, Koupela et Iloudougou) OU les tendances "individualistes" rendent plus fa- 
ciles l'émancipation des fils qui ainsi accèdent 3 un age plus jeune U. l'autononie 
éconodque et à l'autonode résidentielle. 

- -~.- . 

Le rapprocherrent de ces données et de celles concernant les migra- 
tions, notamment celles des h o m ~ s  mariés montre que lec processus migratoires 
ne semblent pas avoir d'iqact direct sur les m d e s  et les âges d'accession aux 
autonodes économiques et résidentielles. En effet, on pourrait penser que 
l'absence d'homes mariés en migration a pour conséquence de les maintenir dans 
une dénendance, au moins formelle de leurs aEnés : m i s  les chiffres montrent 
que c'est dans la région de Kaya où la proportion d'homes mariés en nitration 
est faible, la plus faible des six rCgions d'enquGte, que l'âge d'accession au 
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statut de chef de, zaka est IC ',lus, élevé après la région du ,Yatenga pour la- 
quelle, au contraire, le ':t&r ~d%ohs"'mriés en Mgrat-im' est le plus élevé. 
üans ce domaine,. 'ce sont 16s structures soc,io-&xmoiiiques. qui semblent: avoir . 
un rôle dominant. ' .  f:; : :  

; 
. " Daris- Le processus que travzrse, le je,& ,hoke pour arriver au st,atut 

so&i%l' :de- chef de zak.en, le raa':uiaz& ,et T',ackessiun 5 1':indépendaitce é&onpn&q'ue' 
semb.Xent lek étapes principales, sinori toujours-hécessaires, ,;-. . .  qu'il 8óCt . .  31!i~- *ir;. . .a; . . . .  . .  

.. . .  .... 

Le6 deux tableaux suivants kontrent les liaisons existant entre age, 
statut matrimonial et statut socio-économique : 

Tableau 1.15. Répartition des h.om-s de ilus de 15 ans, par âge, selon le 
I 

bis. s tntut socio-économique . _.I__" ...__-. ".- .l,-l.ll..- I._ .___._..___I.<._ .._ " ."_" --._ ~ .. . ..... - ..... .-. .................. 

I . .  
' : :* . 4 '  

i 

A@ ......... .-.!. ....... c~a~u't: .-_..__._.._ ... I ....... ........ .-...._...I. -..........-..-....u-.- .-- -' .....--.-- .... -'.'.-"--"'.-. . .. 

I I ! 
I * I 15-19 i 20-29 i 30-39 40-49 50-59 160 et +i Total , I U' 

i 

.. !. ................. 1 .. .. D .. _< ....... ~ .I... . ~ ............. 1- ... 
1 - 5 -  0 0 .! 

. . . . .  . .. .... ... 
3 0 ~ . .  I . . ~ ~ -  I 7- ..' 0 ' 0  ! 0 

_ _  !. ."'Bvali'ae 1.- I 4 
.; 

o o P P P 4 D t I ; 5 " , ;  
......... ... .... ... .. ........... ...... ................. .... . . .  e 

i AF 1 i 36 ' 79 i 42 i 15 
! 
! o CE 0 

! 0 

_ _  _._.. 0 ..p.. -. p.. .-.-e 0 ..+ ....-. 44. o'..... 
0 ! 0 10 3 ! ! 0 0 ! ! 

0 ! 0 ! 

o 17 ! 12 o 14 0 O 5  8 
.... o ......... i ..... P ...... 0. . . . . . . . .  1. .. .. ..L . __ .o - ... -. ... ,I ....... --I ... 

67 - 82 83 'I 44 * 39 - ..,., ~ . . . ~ ~  @-t'%~'. 1. ;.-.. i2 o 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - ......... . . . . . . . . .  ._ ... ~äiu.n'ii$pòi'te qucliïe '.tranche'.ci* age.; .:e célibataire a presque dans 
tous lcs cas le statut d'aide-farr,iliad, tandis que le statut de chef ci'exploi- 
tation et à plus forte raison celui de chef de zaka va avec celui dqh.omm variCe 

Tableau 1 e 16. : Statut rriatrkaoniai et statut socio-économique selon i'zge (1 )  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,..- _.__ .. . .- .. 

1 .  

. %  .. ........ ........... ..................... _. ... -. .. ._ "._. .- _. ..... " ._.. .. . . . . . . .  
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. . '  

. .  &a cordquence de la lente. promotion sociale est l'ape noyen élev6 des 
chefs de. zaka : 52 ans 9 cc qui confime go, que l'on devine du caractère assez 
gérontocratiqw' de ia socigté ?:"osiìi. 

- Co,nna.?tre ,l'ancienne,té de construction du zaka. et le responsable de 
cette construction 'apporte des informtions complémentaires sur les structures 
socio-économiques des diffépntes régions étudiges e Pa.m&i les nombreux. facteurs 
qui conditionnent ces structures, on peut repérer la densité de population et 
la composition de la z&a, le droit foncier et les pratiques foncières, l'an- 
cienneté et la quantité des flux migratoires. 

.. 

Tableau 1.17. : Depuis combien d'années la zaka est construite (1). 

_.I -... ... -. ... ! . . . .  -Y.atensa .. t. '.raya .. ! Moudougou ! Ouagadöugoü .! 'KoÜ$'ela ! Total I 
! ! I ! ! ! ! ! 

0 ! ! I 
! O -  9 ! I!+ ! 20 ! 22 1 28 I 26 ! 24 I 

..... ....... . . . .  . . . .  i--. .I 4.. I . - . . .  

...... . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  ....... -.!-, ................. 
. . . .  . . . . . .  ! 0 . D .' .! I 

! 0 ? ! ! ! ! ! 
...... . 3T' .... ._..? ..... 32. T..- 

.. ..... . .. . . . . . . .  30 I 
! 
! 

! ! 0 ! ! 0 .. 

! ....! .._,.. .! !.. " ' ?  - '! 
I 32 ! 30 ! !20 - 49 ! 33 ! 27 ! 36 ! 28 

. .' I' I ? ! 
0 ! 0 I ! I 

....o, l 2  . . .  *, . . .  "l.o .. I o 
! ! 
!5Q..et.+ 1: ......2 6 ... I... -....16. ..I.... . . .  .j2.. ... 1 .  . . . .  

! 0 0 ! ! ! ! ! 
! o ! 
I o(3"-. 1 O0 ! 

! ! ! ! ! 
I :I. 1cjf-j -! 106, -0. ! 
! ? ! 0 1 ! 0 0 

1 o - 19 -.27... i - I  29 ..f. .39. o 
.... . . . . .  ......... . 

t 
.. I 

. . .  . . . .  . . . .  

- .- .I-._ . . .  ... . . .  .. ......... . . . . . . .  ...... ........ . . . .  I _.." ._ 0 1 ..~ q - 
...... 

. ........... .. 
... . . . . . . . . .  ...... .. 

~ oá) 

Tableau 1.18, : Parenté du chef de zaka actuel par rapyort au constructeur de 
. 1 la zaka, 

. .- . .. . .  . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

~ ~~ ~ ~- ~ . __ ..~ .. 

! ! ! ! 
! Enseable , ! 

! _ _  ! ,,(, ..._...... p ~ ..-.. ":.". ..I !..- !"' 0 

. . . . .  ...... I35 .. gion. ...... ._._. ........ - .-." .... !p arerite I " - - . ............ .... . ! 
! I Quagadqu~og-,',q.. Ko.u?ela ? * b 

...... .... yatenga . !<ay a ... Youdoupou . . . . . . . . . . .  
. ..... . . .  .. 

................. .. .................. ............. ... 
... ! 1 -. f 1- - ,  

! 59 ' . I ' '  49 ! 52 I 0 Lüi 44 --' 51,5 L &=,i .I' ..,.,. T3)'5 ..- !....--. 
I , _  0 . !  

. . . . .  ....... 1" ! 
f ! 

! 

t ,! ._ 

.Prerë _-., 
I ! 

P 

. . .  .. ......... . . . . .  .. ! ......._ -1. ". ...-I. .--. i . . . . . . . . . .  

....... I _>.< ? 
........ .... . . . .  . .  a . . . ;  . . . . . . .  9 

..... ... .J I .__" - p  : 6 '  ! i I l  7 !. ' I l J  ainé 
0 ".' '- - ' 
! 

I 
24 ' 27,5 35,5 ? ! 30 :père ? ! 

! 
! 

, ance- i tres 

f - .L I .  
! 0 ! 

25 0 17,5 ! 
! ! I 

I ! 

;Grand- a 

;Père et 

i tres ; ance- 
I -  
D 

6 I 
! 
! 

. . . . .  

1 1  

! 
! 32 ' i 29 ! 

! 
I '  . 

! 
! 
! 
! 

.. . . . . . .  

E 

-! ' ! 
? ! 
! 13 ! 
! ! 
? ! 

I I o I I I n 
i L ! 

!Ense& le ! 100 I 100 ! 100 o ! 1 oc? ? II O0 I 100 I 
! ! ! ! ? ! ! I 
(i) Comme clans le tableau 1-1 et pour les &mes raisons, ce tableau ne tient pas 

compte du pays Bissa, 
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. ,  

' , .' : Ce: qui. àpparait en premier lieu c'est que l'âge de' la zaka et la 
parent6 du 'responsable de sa construction 'ar rapnort 3 'l'occupant actuel 
sont' .dea indires du caractère plus ou noins fi86 des terroirs, c'est-ãxlire. 
de la mani5re dont ils s'adaptent ä la pression démographique'. Cependant, les 
zones qui comprennent la plus faible proportion de zaka construites par l'oc- 

ue2..~...conwe..~oubou~o~ ?.!. .Ou.a~,ad.~ugiu,-.ne sont- ras 1r.s zones 3 PIUS 
s s ion-..d%rn~~ra~hiil_... P .%Y.?! 9.. . .e.n e$ fe t., ...!&L. i' W. .P_euP-le??ent .main.!? . den- 

', -relativepent beaucoup plus peup.lé a D'autres facteurs; riotament de nature-ms-o.y. 
TI e%.@ 1.e-aYoi K.. . 5 .. te.T.rc?i,.r.e" :B1_Ks ... ri.gi.de,?.. .WCi¶i EX.. egmrs.le,-:::-o 

ciologique, entrent en compte pour exnlibuer ces diffgrences. En effet, id,' 
". semble qu'il faille rapprocher les deux séries de chiffres dorihées par les 

tableaux précédents de certaines caractéristiques des structures. socio-6cmo- 
miques qui ont été signal&& dans la première partie de ce tex'te (,I). Cq&t 
dans: les régions septentrionales ??aya et surtcut Xatenr;a, qu'm'niveau de, 
l'unité. do&& tiqw les structures' sociales paraissent les plus .fÓrtës, Qt' les' 
p l w -  complexes : en moyenne la 2aka.a un. effectif sensiblement @lus. élgv6. que:. 
dans les réglons de' Youdoilgou et de Ouagadougou, le nombre d'aidks-familiatix 
jr est aussi ?lus élevé, la tutelle des a ï d e  sur les cadets y est plus longue. 

. .  . , .  .! . .  

. .  x .x , . + i !  ;. . ..i 
._ . 

I .  

. .  
< . .  

Ir 

. ..Dg ces diyerses données concernant la structure de l'exploitation, 
il ressort qu'un inossi avant d'accéder au statut d'home "à part entière", 
c'est-à-dire indépendant économiquemnt et chef i3e sa oaisonnée - la zalca - 
3osse par dif€Grcntes étapes .cilus ou m i n s  longues, selon. les: cas et selon 
les résions qui sont le marique, l'acccssinn 5 l'indépendance économiquc 
et l'accession au statut de chef de zaka.. Lc passaFe ri'une Gtage. 5 l'avtre 
inplique l'intervention, dzs aînh dont la tutelle sur lec cadets est donc 
particu1ièrenen.t longue et lourde. 

Cette dénendarice par rapport aux aînés qui dure en n.oyennc? jusque 
vers l'age de 35-40 zinc est 3. i'origim pcmr 'Lec jeuncs 
pourrait appi-ler une "période d.e latencL" pendant ln vinyttaine d.'ann@es ciqik 

suit l'adolescence. Dc pcnrt son cta.tut ~'s'aid~~-f.~~ilinl'~ d'abord. cGïi5atai.re, 
ensuite narir\. : il est soufis 2 plus de devoirs qu'il n'a d.e r?roi.ts et il se 
voit partielierent ex-ipite eu nivcm (!e s n  participation aux travaux qu'il 
effectue au-3rofit de l'aîné 6ont il clé9end. C.'est la période que le jeune 
mossi choisit ?Qur comencer 2 rrigrer. ni son départ a ?u provoqtuer zu-arQ?.- 
vent des rfactions défavoïahles de la rzrt des a?n& (2) la ripration est 
aujourd'hui largement adnise. 

_ -  assi de ce qu'on 

En effet, au -oint de vue purerrent Eccnornique, ci ce dénart repré- 
sente de la. force de travail en mains -un homme adulte actif- il est aussi 
une bouche (ou plusieurs, s'il est accomp2S;nG de can épouse ?t de ces enfants) 
de moins ?i nourrir m i s  surtout L'espoir d'une Eide financière que le ini2,rant 
enverra ou rapyrtera. 

. .. .. . 

( 1 )  cf. aussi Ancey, tome TI9 n. 5-15. 
(2) cf. lec trmaux de Drniel, 'lchler, "!ti., ..er. 
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Au cours de cette période de latence, le jeune' T!oSsi a le choix en- 

tre plusieurs solutions dont les inplications 6conomiques sont bien diffezetites * 
Son choix d%pend d'une part de son milieu villageois et de son statut$d@g ce 
milieu, d'autre .?art, de ses possibilités d'insertion dans le pays d'äc&UiJ.' - 

, < . I  .., .. ', 6 

mage et du village. En effet, s'il existe dans les régicrhk les pkús denses 
un manque caractérisé de terre, dans la pluyai-t des rGgions, I& p?obl'?he de l'ac- 
cession a la terre se pose : d'une part, entre patrilicnages teprésentas dan's 
un village selon les. niodalités de l'histoire c"u peuplement de ce villagel, il 
peut exister une certaine fnégalité dans la répartition des terres riotamdt 
dans celles-des milleures terres c o m  les terres de bas-fond g d'atitre pakt, 5 
l'intérieur d'un patrilipage, la répartition des teees obéit sénéralement '2 
certaines règles qui tendent à favoriser lei a?n% au détriirent des cadets (i). 

ilinsi ce sont essentiellement deux ordres de facteurs, le statut so- 
ciwéconodque, et les possibilités d'accession 5 la terre qui conditionnent le 
départ en migration et les modalités de celles-ci : (age9 durée, départ avec ou 
sans épouse). C'est ainsi, par exenple, que 1'cnquZte sur les zones de coloni- 
sation (2) agricole dans l'ouest de la Xaute-Volta a m-tré que selon les vil- 
1 ages 9. .;en tre. tf3 et --J. /5,. des. ni grant s r g c e m n  t' ins ratxm.-Gtateii t .-avari t ' leur 
dép$rt..de leurs. vi~~a~s-.-d-'nrigine.. des .aId~9-Parn~-:Maitx.~:".-Pe.s.të -'des dgrgnts 
pouvam-être .soit-.-.acs:.--c2c~~rs- soit, même ties ,a~nés.'.de---n~r~--l~~aeë damr le.$ fones &..la de..la t&e-se.lfztt le .sentir*..- . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .............. 

............. -...- . . . . . . . . . .  ..... ......_ . .  ........ .--~ ............... ~ ~ . . . . . . . .  -- -  . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 ,  , 

..... _ ~~autre-part, -le--tb.fem .-I-. 13. -nu. .p-rdcenr -rappcrrrccmftrme "îa Ggquen- 
ce ....é.levG e des..G sr.a~ts-.,.de-...~on~e durée p artri.. les frères-~ët..-f2ls rizarP.6~' m"8cöno- 
miquement dépendants. . . . . _  . . . . . . . . . . . . . . .  . -<.. 

Ce sont de tels types de migrations qui résolvent au m i n s  partielle- 
m n t  le problem de la rareté de la terre. 

?lais les modalités de la migration dépendent aussi des conditions d'in- 
sertion du migrant dans le pays d'accueil. Au total, au cours de cette $riode de 
latence, le jeune Piossi suivant ses dispositions, ses qualifications, les possi- 
bilités Que lui offre éventueìiemcnt un reseau de parents ou d'alliés dans lec 
pays d'accueil a le choix entre plusieurs soliiticns dont les implications écono- 
miques sont très différentes. 

1. Soit il entreprend une ou plusieurs dgrations de plus ou moins lon- 
gue durée avant de revenir définitivement ?i son village,.:et d'accéder au statut de 
chef' d'exp1oitati.m et/ou.6@,. chef de zalca et suivre un 'destin de villaceois "tra- 
dit$onnel" entre: ces fem&%t ses ,enfants s en accédant'&entuellemnt, s 'il .y 
a droit, à uni fonction et un titre dans ia Eiierarchie de ia chefferie. 

(1) cf. les différentes monoyraphies de villages mosci rédigées par Kohler, La- 
huec, Rev, Rouamba. 
(2) G. REEY. Les migrations vers les terres neuves. Document photocopié. 

._ . . 
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2. Soit il entreprend une ou plusieurs migrations au cours desquelles dans 
le pays d'accueil, il se qualifie professionnellement en acquérant un emploi 
plus ou nioins stable ou économiquement ... en . .  accumulant ... des capitaux ..... (maison, 

ans ce cas, i1 se fait accompagner d une ou d e  plu- 
' ,sieur.s épouses avant de s'installer plus ou moins définitivement hors du pays 
mossi. Ce cas 2 peut se rencontrer aussi bien dans l'Ouest de la Volta dans 

d'ÏvÖire et au Ghana- 

........ . ~ p ~ ~ a ~ n t a t ï o n ~ c ~ ~ ~ ~ ~ e r c e ~  --.:- I . ~ ~ - ~ . - . ~ -  .......... *- .-l~l'.I-.. ..-. --...*.. ..~...- ....- r" ... - ..... .- .... ........ 

................. -..__._ ...... r'. .-. . .̂...I".. o . . . .  . .  -. ....... I_, ......... -<. 
' Xes zones dites de '%Ölon;säilÖn &gri'cÖle" qu en 

D'ailleurs, comme lesaggkmt notamment les travaux de G. Ancey 
(I), il existe une sorte d'interdépendance entre les divers types de migra- 
tion ; par exemple, c'est dans la plupart des cas à la suite d*une série de :. 
migrations "de travail" en Côte d'Ivoire et ..... grâce ..- .~,..~. à ... __I_- l'argent ........ . qui y a été 
hpäYgné qu un jeune Mossi peut décider d'aller s installer en zone de coloni- 
sation agricole. De même, l'installation de migrants Mossi dans ces zones ne 
signifie pas pour ces derniers I'iirrêt des départs-en migrations. de travail : 
probablement en raison de certaines caractéristiques.structurelles de la. so- 
ciété rurale qui ont été analysées au chapitre précédent, les jeunes continuent 
à partir vers la Côte d'Ivoire, à peu près dans la même proportion que dans les 
zones de départ du pays Mossi, 5 partir dessvieilles aifes de colonisation, mais 
daris des proportions plus faibles 3 ?astir des aires ' d e  colonisation récente (2). 
3 -' 1 - Données économiqueS. sur les- zones. de départ ' ' 

. 

.... ...... .... . .. .... ......... .~. .- -. ....... *.... -. ... .  

. .  , .  

L'agriculture. est .l;'activité économique essentielle ; pour 100 chefs 
d'exploitation, seulement 9 sont déclaré.ne pas être agriculteurs tandis que 
69 se déclarent.être exclusivement agriculteurs, 20 à la fois agriculteurs 
et éleveurs,.2 étant seulement éleveurs (Peul et Silmi-bfossi). 

Lei activités artisanales sont assez nombreuses et variées ; tradi- 
tionnelles : -poterie, vannerie, tissage, forge, cordonnerie, et modernes (tel- 
que mécanique) ; ces activités sont surtout pratiquées c o m e  activités secon- 

tation, le tissage (et activités annexes telle que teinture) venant largement 
en tête (26 %) des chefs d'exploitation. La fréquence de ces activités est 
légèrement différente-selon les régions ; c'est ainsi que les troditions arti- 
sanales semblent plus viv.antes dans le Yatenga et la région K.aya que dans 
celles de Ouagadougou et de Koupela probablement plus touchées par la consom- .: 

.daires ou de saison sèche ; elles le sont par près de 40 Z des chefs d'exploi- 

, .  mation de produits.mnUfacturés importés. . >  

La vannerie, 1 1  % des chefs d'exploitation, est répartie 5 peu pres 
également dans toutes les régions, avec toutefois une certaine prédominance 
dans celle de Koudougou ; la forge, 6 2 des chefs d'exploitation, plus répandue 
dans les régions du Yatenga et du K.aya ; le travail du cuir, 3 % et la bou- 
cherie, 3'W:'scrtout dans les régions de K.aya et de Koupela ; la poterie, 
1 %, surtout 5 Koupe1.a. 

. . .  

. . . .  ,_ . . .  -. ............... . . . -.. -Il_f. I... ...... ....... . . . .  ^ ____"., . . . . .  

Les. artisanats de type moderne, réparation de bicyclettes et moby- 
lettes, couture etc., qui occupent partiellement 10 Z des chefs d'exploitation 
sont répartis à peu près également dans toutes les régions. 

. . . . .  - . . .  ... . 

. . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  - . . .  . . .  . . .  ..................... ................ - .. . . . . . .  

. - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

..(.i) G. Ancey., T. IrpT 125. 
(2) G. Ancey, T. I, p. 125. 



- 172 - 
Tableau 2.1. : Activité des chefs d'exploitation, 

! ! ! 0 I I I ? 
! Région ! Yatenga ! ?aya ! Koudou~ou ! Otiapadoupou ! Youpela !gissa !'Ensemble! 
1 ! ! ! 1 0 f , ,  0 :  ! 
1 0 o ! ! ! ! .? ! 
1% d'artisans 0 49 D 52 0 39 0 31 0 39 ! 35 ! 41 ! 
! ? 0 ! ! ! ! ! ! 

! 
I 

! X  de c m e r -  0 

! 0 ! ! 0 ! ! ! , o  
6 I ! .,! - 6  ! -.' 0 0 4 ! 

0 7 I I 
!cants 0 5 ' 0 7  0 

Les activitAs cormerciales c'oivent s * analyser à différents niveaux o 
local, interrégional et orient6 vers ï*eictérieur (par rapport R ia zone d'étude) 
(1). 

AU niveau local, on' rencontre le dense i réseau 'Ge prchés villagecis ,' 
'dont 1a'frEquence &levée -ils"ont lieu t & s  les' trois jours-' et la forte fré- 
quentation témoignent du degr& de. nonéta&sation. de l'écono~e et:..aussi du rô- 
le social de ces rnarchcs en tant que lieu de rencontre : les pî%ysans et arti- 
sans vend'ent et achètent les produits locaux,,. ¿!z plus, ils achGt6nt les prodiiits 
importés' d'autres rzgions et de l'extérieur de la Xaute-Volta auprès de CO& 
merçants p.lus' ou moins spécialisés. Ces derniers ont leurs activités surtout au 
niveau inter-régional : environ fi 2 des cbefs d'c:rploitation ont déclar6 avoir 
le comerce comme activité principale. Dans la société précoloniale, le comler- 
ce interrégional et international était surtout le fait des Yarcé ; hien que 
cela n'alt jamais Eté gour eux un véritable nonopole. Les Yarcé gardent %~ujeur 
d9hui une-. piace importante. dans ia distribution puisque ia proportion' de. conmer- 
ç-ts Pam$ eux est 1.e goubie de ce qu'elle est pour i'enseribie d.e la pop'ulakion. 
D'autre par$, 'il faut signaler que le rôle des Pircé. dans ia diffusion de'1:'fs- 
iam dont ils sont les plus anci;enS- adeptes de la r%giòn : près de' la moiti6 des 
marabouts. sont d'orikiné. Yarba. Au total';. le noabre dek markbouts leprf,s&nte plus 
de 1/5' c'te celui du total 'des: commerçants. ?hns la'c'tasse dlrigeahte'.des iJakornbé, on 
trouve &e proportion'faible de cokrçants :' le c o k r c e  ayant toujours été con- 
sidéré par .ceux qui. déticthnent le pouvoir come une activité. subalterne, quitte 
d'ailleurs pour ceux-ci 5 confier des affaires aux cormercants spécialisés. 

OU lek activités comerciales semblent assg,z V68uitcs. 

Tableau 2.2 : Répartition -des com7erçants selon leur principale spécialité. 

A noter ,aussl une très faihle proportion de commerçants en pays Bissa, 
. .  

! Bois de chauffe B 31 I !O zuincaillerie et ? 28 ? 
0 ! O ?  divers ! 0 
I ! !! ! ? 
! 0 ! O  ! I 
0 Kola 0 15 ? O  Tissus ! 6 0 
0 ! !! 0 0 
! 0 O !  ! ! 
! Bétail D 6 ! O  Céréales ? 4 ! 
! 0 ! O  e ? 

I ! 
1 o0 ! ! 

? . .  i 0 .- ... . 

. ' +  . 

(i) E.P. Skinner : Trade and Farket anony, the liossi peo9,l'e - 1962. 
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 as 6quipements;' tant non productifs quc prociuctifs (mattiriel ay5- 

co'ïe! s&t gén6raigr:wnt très' succints,, mettant eh évîdence le caractère très 
"traditionnël" du mode de. vie;'.et' 5e niveau peu élevé des forces productives. 

L'habitat est encore tres imprépé par les. normes hQrit6es des aii- 
&tres; IÆS constru¿tïbnS Sont', dsailîeurs le plus souvent assei anciennes 
puisque, corrane on l'a noté, plus de la moitié des enklod -zaka& orit été he- 
rit&o-..gar.. ~ s . . . ~ ~ e f ~ ~ ~ ~ , ~ ~ . ~ ~ ~ , " - a c ~ ~ ~ s  . d' ssccendaats ,.-p.2res 3--~rands-p.hk& 
ou aïeux. La modernisation: ,de,. l.'habi,taT n'atteint encore qu'me dnoirité d'en- 
clos : 75 .z. -d&.-.anclo.s.-.cms.ewen.t.- ::I.(-t cîaseiq.ue, caae ronde. er toit de 
chaume, 20 X 0n.t au; moiqsi u23 bStiment; de :&orme rectangulaire et 5 % des en- 
cios ont au moins une constructioh couverte d'un toit, en tôle. 

~e !,âtiment de forme reitanEjli-ïaire, couvert ou non de tôles e.st,-. 
: les chefs de canton habitent 

.... 

........................... .",.I.,._.. __ .I...LL.-i _r ...... .." . .......-.... . . . . . . . . . . . . . . . . .  . " . . -_ ............... 

. 

presque toujours de te'lles maisons ; aussi n'est-ce pas surprenant de, .trouver 
ces bãtinents avec une plus grande fréquence clans les exploitations a fort 
effectif, c o m e  le nontre le tableau suiva2t. 

' dans certaines ré ions;, symbole de prestige 

Tableau 2.?. : PO= d'habitat et trille de la zaka. 

Toutefois les diffCrences inter-régionales impertantes clans 
la modernisation c!c l'habitat n-ettent en évidence le fait que ces diffCrentes 
sopulations attachent une valeur différente 2 ce prob12tne Cie ii:od.ernicatim 
et aux rnor!es tradi-tionnels de construction. 

Lecl &lui-erients Frociucti fs sont uti Lises Tar une faible nroncr- 
tion d.es cultivcteurs : ils ne rqrcsentent dqailleurc dans la ?lu??art des 
cas qu' un capital très limité. : 87 Z d'entre eux ne disrJosent d'aucun autre-. 
Gquiperient clue 1.2s ¿abas et machettes de l'2quipewnt traditionnel, 13 7: TOS- 

cèdent un certain équipenent dont 3,5 x msA\cve "manga!'. L'enpioi d.e Tre-' 
duits Thyto-sanitaires (insecticides et' fonkicides) est 1ézBremnt Plus rf- 
pandu : 2Cp5 2 des cultivateurs utilisent soit le gemagrain, soit le tioralp 
soit les deu::. 
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Sans doute, c o m  le rcntre le tableau suivmt, l'équipement produc- 

tif agricole se trouve-t-il dans les erosses exploitations, c'est à dire, ex- 
ploitations à effectif élevé ; toutefois , ceia ne signifie pas que toutes ' les 
grosses exploitations, ni même une majorité dventre elles, disposent d'éqnip- 
ment agri co le imp or t an t. 

Tableau 2.4. : Valeur de l'équipement acricole (1) et taille de l'exploitation. 

I 

!Tocal P 
! I 0 

! ! 

Taille de l'exploitation ! Valeur de 1'6quipement 1 
! en Frs 
! I ' 1 1  - 16 16 et + ? ' 6 - 1 s  ! 5 - 5  ! 

. 
P 
0 
0 

* Moins de 1000 i ! 

P 
0 

! 
! 
0 

0 
0 

I ! t I 
P ! '10.000 - 19.999 ! 

! 
1 ! ! 

! 
0 6 0 

0 
0 
0 1 ? 

! 
0 0 

0 
! o 100 ! 

? 
0 '0 Ensemble 

I 87 I 68 ! 
I 
! 
? 

78 

9 

0 
I 

! 
! 
! ! 

9 ' 6  ! ? 

93 ! 
? 
0 

2 

3 

2 -- 

! 
! 
! 

! 

4 0 7 1  I 1 - 4.999 (2) 

5.000 - 9.999 0 ! 1 ;  1 I ! 2 ;  5 

8 

I Q  
2 0 5 1  
2 * ~O-?-OOO e t -+. 

P I P P I 

108 ! 1 CIO 100 1 @O 
s 

! ! 
a . ,  ~ . . .  . ? .. . ! 

D'ailleurs la valeur de l'équipement agricole calculée par personne 
est probablement aussi faible dans les yrosses exploitations, c'est-2-dire à re- 
lotivernent fort équipement, que dans les petites exploitations. 

Du tableau suivant donnant le rzpartition de l'équipemnt non-agricole 
selon la taille de l'exploitation, il ressort que l'équipement non-zgricole est 
bien- pIus-répandcr.-que -1'équipem~~r"agrico~e -.: '87. X 'des. exploitations 'ne 'di's'ii)oCZPlt 
d'aucun équipement agricole contre seulement 50 X pour i'équipewnt .non agricole, 
Bicyclettes, transistors, etc., d'ailleurs le plus souvent achetés avec le re- 
venu' des -n.ngrcrdons-.'dë--tr~vail,. sont assez rgpanäus. '. ' . ' ' ' 

. , .  . . . l  

(i) L'équipement coqtabilisé dans ce tableau ne cormrend ni les houes manuelles 
(daba) ni les machettes que l'on retrouve dans toutes les exploitations. I1 cormrend 
le cheptel de trait mais le cheptel de rente (ovins, camins, bovins) ni les 
volailles . 
(2) Daas cette catégorie, se retrouvent surtcut les exploitations disposant d'un 
m e ,  utilisé, soit pour le transport, soit pour la traction de la "houe asiraet'. I 
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Tableau 2.5; o Valeur de l'équip&mmt non-a&colc et taille de l'exploita- 
<. ti&. -c 

.,. ,.,. 
: 

? .I I 0, ! 
!Valeur de 1'6yuipemntl Taille de l'expkitatioti ! 0 ! !_ ! 0 0 en Fm 
! 1 1 

Total ( 

, 1 
-5 ;,,,6- _. .,_“..., .,.. .i 0 111, d ., _,,. P ., . * * * . i * 

! 
.! 

PIoins de 1600 

! 
I ’ - 4.999 

; 5.oQo -, 9.999 

;10.000 - 19.999 

~20.000 et .+ 
. 

! t 65 ; 46 ; 34 ; 18 50 
! 

! i 

: ; 

,i i 

,t 

“? ! 13 
! 

28 
! 

21 
1 

,8 
9 

17 
! 

Le tableau suivant rL%èle que calctiléc pr Fersonne, lz valeur C!e 
1'équiperk.t nc?n-apicole est aussi faitle dans les ?:rosses exploitations 
que dans 1-s e$loitations 2 fai51e affectif. 

Tableau 2.6. : Taille t!e lqcx~loitatFon et v.~lc~~r de l'équi'cmznt non-npicc- 
lc (par personne), 

,1' I 

Taille C:c l'exnloitaticm 
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L@S équipements non-agri co les représentent une certaine "modernisation" 

des habitudes de vie, aussi n'est-ce pas surprenant àe les trouver surtout chez 
ceux qui ont, vzcu une partie de leur existence en milieu ''non coutumier" : c'est 
ainsi que les pensionnés qui ne représentent que 2 X du nombre des emloitants 

d'équipement non-agricole. 
re2résenteng .ï'o-''%-'-~es'--c~ëfs d'e$$loîtati(jn' disposant 'plus .& 2Q.000 P .de- biens 

.. ........ . . . . . . . . . .  . .  ... ._". ." 

3 - 2 - Pfigration et'économie des zones de Uigpart 
............. . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . . .  . . . . . . . .  . .  . .  

L'impact d.es migrations sur l'Gcononr̂ ie d.es zones de départ est dif- 
férent selon les Gifférents types de pigrations e saisonni'sres, $e kurze moyen- 
ne , défini tives, ou semi-défini tives * 

Les migratims saisonnieres (1) de courte ou de rroyenne durée inpli- 
quant des hommes jeunes, célibataires (ou mariés qui n'enmènent'pas avec eux 
leurs épouses) ont c o m  conséquence une certaine fl6sor:anisation de la pro- 
duction au niveau de l'exploitation : 

- le rôle des femes dans l'arriculture, cléj,% important, est enco- 
re renforce par l'absence de leurs frères et varis partis eQ..ci.gration ; 

- le rôle cles membres de l'exploitation classifiés d'"inactifs" 
dans les nomenclatures démogp-aphiques enfants et personnes âgées des ckqx 
sexes est lui aussi renforcé par la rargfaction de la main d'oeuvre "active". 

Les enquêtes de temps de travaux de 6. Ancey (t. 2 p. 75) ont mon- 
tré que sur les 680 heures de travail nécessitées annuelleirient sur un hecta- 
re de terre cultivée, 37 2 étaient fournis par les horns, 47 X .l'étaient par 
les ferns et 16 par les "inactifs", garcons et filles de moins de 12 ans. 

- les structures de travail collectif (exemple des Sissoaga) (2) dont 
on sait qu'elles jouent un rôle d'appoint non négligeab,le à .certaines périodes 
du calendrier agricole sont affaiblies : en effet, en l'absence d'une partie 
de la main d'oeuvre masculine, les medres restant de l'exploitation ont beau- 
coup &. travai I" SÜr' les chäirrps."dë I'elrplöi tation e t le 'chëf. d.c. 1 'exp loi t atkow.-- 
ne voit pas volontiers sa main-d'oeuvre aller aider d'autres chefs d'exploita-. 
tim, &me s'il pa.ut-..profi ter éventuellement lae...,ia...r,~~:i~roci té de l'entruide. 

. ......... Coqte tenu de. l'amplification des nhénomènes de Figrations de tra- 
Curtout', . d',me  art- 'ia noI>uIati.on mascw. vail entre i%i".'& 

line, d'autre part, les classes d'age de 20 à 48 ans, la structure &"la ?o- 
pulation en 1973 est sensiblemnt différente de ce qu'elle Stait en 1961 : 
notamment le rapport entre main d'oeuvre masculine, Kain d'oeuvre ;€grninine 

. 

(i) k s  ... migrations saisonnilres qui sont sowent faites pendant la saison sèche 
n'ont qu'une -faible inf'iu&ri-&--sur'ia firoducfi'6n :. d'autre-part; l'enquête sur--- 
les Figrations a monts quselles ne représentdent qu'environ 18 2 de l'ensen? 
blc fies départs. 

. ~ .  "... 

. . . . . . . . . . . .  . . . . .  ..... .- - (2) cf ... Kolilie r . i9ri , ...I c +' ',* . ... 
3"' .I 

I 
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active le reste de la population inactive s'est nettement detérioré, 

Pour 100 hotmes adultei,abtifs, on trouvait : 
' 

. . . . . . .  . . . . .  

.. , ., ? ;. . , . _ .  
en 1 961 

. .  

.. - li3 . .  femes9, 183 infants et 21 vieillards, soit au to&l:3'17'' 
J :. : 

. .  personnes. 

en 1973 

. .  
I . 132 fqkes:, 216 enfants et 26. vieillards, soit. au total _ I  . . 374 

, .. 
, \ '  pereonnes *-: . , .  

Entre ces deux dates, la proportion des femes dans la population 
.. , .  active est parsséei#e,,;+!ii ;à 37. W. . . . .  

En d'autres termes, le rapport entre population active et popula- 
tion inactive est en constante diminution en raison des migrations ; le pzys 

. cert.airr*--"zrmes ..... I._.__.<. ._..._ 

phénomène est encore plus sensible que pour d'autres : il peut se mesurer . / ,  ,. ' 

.. .... peu- . . p e u . . ~ ~ & ~ s ~ - ~ v ~ e - r . . ~ ~  forc.e....&. travai%. 

pqr la proportion d'hommes absents en migration. 

9 

. . .  
. .  

............... .. ............. ....... . . . .  ---. - .- _ ". .... .......................... ............................. ... 

15 - 44 ans 15 - 59 ans 
.. ....... .......... . . . . . . . . . . . . .  3.3.. w . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . .  ........ - - 4 3  I % . -  - 
Kaya 28 2 24 X 
Koudougou 49 z 42 2 

.- 36 10 "c3Uadougo.u~'. 
Koupela 31 2 26 x 
Bissa 39 w 35 x 

......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .2g 9 . . . . . . . . . . . . . .  

Ensemble 37 2 32 2 

Les conséquences de ces faits sur la production sont nombreuses' c 
en premier lieu, c o m e  la main d'oeuvre restante doit être utilisée.au plus 
juste, l'essentiel du travail agricole est consacré aux champs de m.il-sorgho 
qui fournissent l'essentiel de la subsistance du groupe., au détriment des 
productions secondaircs provenant des cultures annexes (légumes at divers) o 
En second lieu, certalnes productions artisanales, aussi bien cellas'pratiquéec 
par les hommes que celles pratiquées par les femmes diminuent ; c'est ainsi que 
beaucoup d'hommes jeunes partis en migration à la période où ils apprennent 
le tissage et y consacrent normalement une part relativement importante de 
leur temps, ne savent plus ou ne pratiquent plus le tissage ; et cela zux: 
bénéfices des tissus d'importation (I). 

. ,  

Enfin, ia désorganisetion des structures de production au sein . _  

de l'exploitation ce traduit par une modification des rapports de superficie 
cultivée entre, d'une part, le "pukasinga" grand chzmp- sur lequel travaillent 
tous les membres, homes et femmes de l'exploitation et dont la production 
sert à la consomation du groupe et les beolse, parcelles cultivGes à titre 
personnel par certains -des menbres de l'exploitation (hommes et fernmec). Dans 
les régions a migration élevée comme Kougoudou, la superficie des beolse 
cultivées par des femes atteint une proportion des superficies totales 
nettement plus élevée quvailleurs(2). 

............ 

( I )  les difficultés que les migrations causent à l'économie domestique sont 
reconnues par les qpvieux'4 qui s'en plaignent parfois. Skinner, Africa, p. 384 
(2) Ancey, T.2. 
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Seules des enquêtes de budget de famille cqme celles réalisées per 

G. Ancey, dans l'Quest !$ossi peuvent faire connaître le niveau'de vie d'une po- 
pulation et partant mesurer l'impact des migrations sur la production et la con- 
sommation. L'enquête par songage réalisée auprès des exploitations a seulement 
permis d'apporter des éléments sur la nature de certains revenus et de certaines 
dépenses de l'exploitation. 

Le faible niveau des forces prpductives au niveau des exploitations peut 
se mesurer à la capacité qu'elles ont de produire suffisamment de céréales (mil, 
sorgho, mals) pour la consormation des groupements familiaux correspondants . 

Tableau 2.7. : Degré d'autosuffisance en céréales des exploitations selon les 
régions. 

1 ? ! 0. ! 0 ! ? ! 
I 1 ! I f ! ,Yatenga ;:<aya o ;Iloudougou ,Quagadougou 'Koupela * Bissa ,* Total ?Suff isante . 1 ! I 

I 

! 5 4 %  ! 5 9 %  * 41 2 ! 
f ! 46 % ? 30 X 0 o ! 

! ! 13 % i36 2 o OUI ! 

! 
! 9: % ? 

! 41 W ! 
! 46 2 I 54 x ! 

! 78 z I 
0 87 z ,64 2 O 

P 

Ce tableau montre qu'il existe de grandes différences dans le degré 
d'autosuff isance en céréales selon les régions .. 

Les principaux facteurs qui peuvent influencer la production en céréa- 
les semblent en première analyse le climat et en particulier la pluvionaétire et la 
force de travail. Les migratinfis qui se traduisent notamment par l'absence d'un 
grand nombre d'homes jeunes n'ont-elles pas c o m  conséquence la désorganisation 
de la production dans les zones de départ. ;$ais évid -ment ces deux variables, 
pluviodtrie et taux de migratian ne sont pas indépendantes l'une de l'sutre : un 
fort déficit pluviodtrique pendant une saison des pluies peut provoquer de nou- 
veaux flux de départ en migration pour l'année Ou les récoltes s'annoncent mau- 
vaises. 

Les données de la.pluvio&trie (1) montrent effectivement que ce smit 
les régions à pluviométries moyenoes les plus faibles, ou à déficits pluviong- 
triques les plus élevés pour 1' ami& précédant l'enquête ( 197 1-72). Yaten, ea et 
réaibn de Kaya -qui ont une proportion faible d'exploitatkons ayant une récolte 
suffisante,' tandis que.cel1e.s qYi ont la pluviométrie moyenne la plus 'Slevée- 
Koupela et :pays ?issa- ont une proport-ion plus forte d'exploitations ayant uiie -: ! 
récolte suffis-ante. ' . . 

. .  

r '. . .  

. .  
I .  

- ,  , . .. 

, .  
. . .  
. / I I  , ,  8 .  . .  
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' . ' De Jkeui: côté, les donn6es concernant Xea.miexatious montrent que ce 

I e a t  :le PetOngB-et ':Ea.r&gion -de 'Icoudougou .qui :ont les plus hauts >taux:de d.- . , 

graticm et.,qui sont adsf les'.rd&ms ou le dbgré d'autosufflsance .est le 
, 

. . . . . . . .  
, . . . .  . .  plus'.faib%e. , , . ' _ .  ' 

. . .  . . . . . . .  . . . . . .  . . . .  . .  . .  . . . . .  
i ,  '! . .  

~..;~dgiion dd YBtenga &.st 'ceïh pour lequelle la plbkorr&trie :myten-.--. .;. . 
ne.':es t la 'plus b a d e  .'et celle, qui d --lés 'plus : forts taux de dgraGion, aussi: ; : 1 
est-el9ë.ceIle qiJ \a lféboh&de la plus.,désdrgah%$&ei SeJletaent.13 % des ex+. ' 

ploi tations produisent ¿USQZ de &%ales pour. lede propre consommatidn. 

X 

. . . . .  

i .  

' X  ' X  . .- > : .. 
, ,  . ' 

..( ..~ . . . . . . . .  , .  . - 
, .  

...... "_.._ ....... 
.*.......I. .ce 'sorit .-.....- I.. les:.&~s cultivateurs qai,.venàent du- mil-sorgho, 
et .... .qui.,en achètent aii naoment..de. fa soudure, souvent ai"Ece _.. . -. ... _..., _,__.. T.- .... ̂ -..>-,.. --....-. ._._I. 

sant-.dfargent les t orce'g'vendre ._....~..._ -. ..X .bon .-.. .masch6 ' m e  pärtie 
, quitte à racheter beaucoup plus cher 

à la soudure.: I1 .&st .f*équent aussi .que des cultivateurs vendent (ou achètent) 

(ou vendre). du .sorgho blanc .destin6 2- l'alimentation. hurnaine. . Le..:tableau sui-.> 4 
vant donne la répartition des exploitations vendeuses et/ou acheteuses de 
mil-sorgho pour l'année agricole 1971-72 sur l'ensemble de la zone étudiée. 

Tableau 2.8, : Répartition des exnloitations selon leurs positions vendeusec: 

..... C.. . . . . . . . .  * ..-,.. _- -__+ _"._* .-_ ..". ___.-_..I._._ ___ ." _...._ . .__..... ...... ......_.. .. 
._I .I ..-. - ....... - "._ _. .................. ......_._ l.̂. 

r.. "-..--.I-.. ..-..- I.*...+.<..- ......- ......... ... .... . .  ...... 

du sorgho rouge destin6 -à..) la Sabriccition de ' ïa:-bière de mif. a,fin d'acheter . . . .  

'- 

. .  . .  . . , ,  

. .  et/ou acheteuses de céréales. . .  

! ! Ven te ! ! 
0 ACHAT I ! TOTAL ! 
I ! 1 ! ! 
! ? Oui I IIon ! 0 
? < !  J 1 ! 
! ! 4 ! 
! Qui 

0' Ihn , 

! Total 

t 
! 15 
!: ' 

I 17 
! 32 

I 44 I 59 
2 4' I 

1 

0 68 I 1 O0 
! ! ? ! 

Au total, ce sont 59 Z des exyloitations qui ont recours ?i l'achat 
de céréales au cours de l'année, contre seulement 32 Z des exploitations qui 
en vendent ; 15 Z des exFloitations vendent et ac'iZtent des céréales au 
cours de 1s meme année. 

x :  
X X 

Les conséquences des migrations de longue durée, semi-définitives 
ou définitives d'hommes généralement avec épouqes et enfants, sont d'un -_.-_.,. tout ............. 

autre ordre que cellks des migrations' .de 'courte durée ; elles se constatent .' : '! 

' I :  
,. .),. , , .. I au niveau ¿le. l'organisation des villagès 13.t de leurs' terroirs.: . .  

i 
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L'anzilyse gébgraphique des migrations ( 1) a mont& la correspondance 
existant entre densité de population d'une part et processus migratoires d'autre 
part. Si les densités êlevées entraînent une série de consbquences dans les rap- 
ports home- terre : occupation complète des surfaces cultivables , raccourcisse- 
ment des jachères au détrirent de la fertilité, "détérioration du système fon- 
cier qui atteint, en premier lieu, les Iionnues jeunes qui veulent fonder de nou- 
velles exploitations". s% cette rareté relative des terres (2) ne peut être con- 
sidérée comme la cause directe deSIdéparts en migration, elle en%, certainement 
un milieu très *faVosable 3 ces dóparts. Différentes preuves sont données de ce * 

fait par les résultats de l'enquête par sondage. 

En premier lieu, la superposition des cartes 4, 5 et 7 du rapport de 
Y. Marchal, l'une concernant "les hommes mariés" en migration de travail et l'air 
tre concernant la "densité de population rurale" montre bien que ce sont les zo- 
nes les plus peuplées 'co@rehant des deiisitás, de plus. de 75 hab. au km2 de 
hahigouya, Yaku, K O U ~ O U ~ Q U , ~  Tenkodogo qui fournissent non seulement la plus for- 
te proportion de migrants mais aussi la plus forte proportion de migrants mariés. 

Les départs en migration de ees hanmies mariés, généralement jeunes 
semblent bien liés c o m  il vient d'être sugkéré, aux problèmes posés par 1'6- 
volution des terroirs et plus gênéralement celle des sys temes socio-économiques 
des zones de départ. 

En effet, c o m  le révèlent les donnees concernant les migrations, ces 
migrants mariés partent dans une proportion très élevée avec leurs éDouses et 
une partie (ou la totalité) de leurs enfants. 

Pour laplupart, ilS. ..rgn,treng. .d,ans +tte catéEorie d'hommes jeunes qui 
s'ils res taient au pays fonderaient de' noubelles 'exploitations puis de nouvelles 
zaka après avoir demandé à leurs fières, des terres d u  patrilignage. En quittant 
leurs villages pour une lon~._,oUree.-ou-.,~~. , défin,i,tivem!cnt;, .ils renoncent de ce 
fait à devenir chef d'exploitation et'à créer une nouvelle zaka : cis 
ainsi la pression SUK les terres et facilitent le présent et l'avenir foncier 
des' coiwiunautés villageoises qu'ils quittent et donc de leurs proyres parents 
restés au village. 

..W..hila .globa~ p0u.r toute .. la _.. zpw ,d,'~enquête des h o m m  mariés en mi- 
gration à l'époque de- l'enquête montre que 'sur environ 60 OOb ~~OIIHIES maries en '. 
migration,,à peu près 45 O00 ont leurs épouses avec eux en Mgration (dont 
4.000 polygam&). 15 000" ayant l'a%s&:'leurs é~ouses au village. Gur ces homx?es 
mariéS.en migration, 16.500 s&nt'pa.rtis avec leurs épau'ses 'depuis moins de .. 
cinq ans les autres' étant partis: depuis longtemps;' ce qui représente actuel- 
lemnt un flux 'anue1 d'environ 3 à 4 000 horns mariés partant avec leurs épou- 
ses dans des migrations dont son sait, par ailleurs, qu'ils ont une forte pro- 
babilité d'être semi-définitives ou :définitives. 

' '. )'--'.'I 

. .  . .  

(1) J.P. Marchal, Géographie des aires d'émigration en .pays Ffoasi.~-- ~ -.-i..- 

(2) cf. aushi : J.L. Boutillieri 'les structures foncières en. Haqte-Volta, , 

E tudes voltalques 1964. 
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' . I1 est intëipqant, de rapprocher ce chiffte d,e celui qW msuxe 

l'iregortance' des migrations de co¡onisation agricole ei Haute-Volta et qui 
por,te sur environ 900 ménages par an pour CBB dernieres atinées (1) 

.... I-..-.- .I .......... .-".. .... l..l._l . _..-......-.I I. ..... _.. ................ .......... _. . . . . . . . . . . . . . . . .  , .  

... 

. .  

aphique sur la. terre au sein des terroirs des 
L&tkcrurs--qu'.I.ks- s e d  kent,--en rap- ...... .... vllTage--*-"; .aep.&t-ts 

port direct V e c  la densité démographique de ces terroirs. 
a n - . . p ~ ~  ~ ~ i i s  t " ~ t ~ r ,  ,& .... 

... . .... .... .""'Ta3Te.&-u" -9- ".O . ,rfiir,rar~öfis de.*-, ho-,$. mrié,s. ........................................ 
* . . . -  

........... ..... I-..." .......... ...*?-I.. .... ...? -.... . . . .  1,- .. __ " ........ .I.. ............ 1 .......... .......I... ............ ,f., . . . . .  _._ i 
!Yaten.ga 1Kaya IKoudougou 1 Ouaga- IKoupela !Bissa !Ensemblei . .  .I ! 

! -* -... .-.J 
I I I !. .".. 
~ . ,  

!Nombre de mi- ! ! ! ? ' I. ! 9 4  ! 
! grants mari és ! 5 100 !1 IQ0 ! 3 U00 ! 3 300 ! l 380 !3 I00 ! l ?  .538 ! ,en 96 1. _. o !.. ............. .I..- , . . i . . . . . .  p . .  1 

! I dougou 0 I ! ' ' 1  
.... ............. ..... ... .... ........... ...... ...... . f -  _.__ 

. ......... . . .  ... ... . ._ L_. 
. 0.- ' ' -' 

.. ...... ............. . ... .. .. . . . . . .  . . . .  .. .-v . . . . . .  .l. . . . . . . .  0 .lTao&re . ~ e  m; _.. ! ..I o -. ...? ,? 
?grants mariés 0 17 000 07 280 ! 12 50C ! 8: 808 0 6 800 !9 808 ,! 61 3@0 ,! 
!en 1973 0 ! 0 0 0 ! 0 0 
...! .- . ._.- !. ...... ....... !... . .  ..t ......... 1 .  ........ __ -.o .- ..* o 
! ! 0 0 ! 0 ! 0 
?% de migrants 0 ! 0 ! 0 ? 0 ! o .. ..p ........... ..... v 

f !'maries par 
0 2 6 %  0 8 %  ! 22: 0 1 1  Z !  1 1 %  ! 1 9 X !  1 5 x  ! irsp~ort au n. 

!d'hommes mariés ! ! - 0  0 ! ? ! 0 
0 0 ! ! ? ! -. 0 ! 

! 0 ' ?  ! !  !. ' ! 0 ! ! 
!en 1973 

................ 1 -  

... ......................... . .  ....... .......... ............. 3 

. . . . . .  . . . .  .... ....... . . . .  ................... _. .'.' ' 
.....-.. ___ __ !.. 

, .  . . ,  

. . .  

..... . . . . .  ...... ................... 1 I... . . . . . . .  0 ..... ........... 
-. 

-!-. 
!densité de 
?population 
0 ? ? ? ! ? ! 0 ? 
................. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . ._ . . .  - ............ ..... ........ .._..._...... ........... 

D'ailleurs ces départs d'homes =ari& &nunenant leurs épouses en , ,  ,. 

migration est un . phénonène qui s'est amplifié dans ces dernières- années 2 ... 

un taux encore beaucoup plus élevé que celui de i'ensenble des migrations 
en douze ans, de 1961 '2 1973, le d.épart d'épouses suivant leurs m r i s  en mi gr a tíon -a jj-r-e s-q u-e -.dgcu-pl~. . . . . . . . .  .............. - . .  ... ............... _. ......... _ < _  . . . . . .  .__ ...... ~ 

. .  

D'un point de vue plus général, l'analyse des effecti.fs Elcbaux 
I .  de population apporte des informati.ans..~ c.Qm16mentaires 

. :  

.. . ::, i .  . . .  

. .  . : ........... ... . .................. 

/ <  : , . I  I 

....... ................ ...-. ............ . .. ._ 
' .  . . . .  , , . I :  

. .  

(I) Remy. Les migrations internes ?'ossi. Conclusion doc. phot. 3 payes. 

................. 
. , .  .. . .  . .  . .  



- 182 - 
,Tableau 2.10. : Bilan global de la population sur 12 ans ( 1) 

! I ! ? ! ! 
&x@..--., . .-.i---. i 

..... ........ ... . . . . .  ...... 

? 
-7." i *.,.J. : . .  e - -. .,.15ni.t&' __.__ ! 

! ..-.-- *. II . . . .  ... ......-. "" ..>.. ............ 

? 
- .-.-. *: I _..i .i ! 

-'...-. ...='..,-. .:. -!.. ...!... f . 3 .............................. ? ! 
0 1 1@7 ! I 046 20190 0 2 204 I00 ..? .......... 1.01 ........ :.$:-. ..-.: 0 

0 
IPopulatiw' en . .  l$61 . .  

? ! ! ! ' . 

0 - 0 0 0 .! 
, :  1 ?Naissances survivantes ! 404 300 ? 39190 300 0 794 600 ! 104 

I ! ! ! ! 0 
! ! ! ! 0 
? Dé ces ! 174 800 ! 188 100 ? 362 900 ! 93 0 

..... 0 I ,  I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ! 1 . .  ..-... 1 .  " 0.. .l. 
I 0 ! 0 ! ! 
!Accroissement nátbrel , 0 229..500 ! 200 200 0 431 700 ! 11.4 ! 

.,.. -. 1 ...... ...-.. . . . . . . . . .  ? .,I . . ,  .. . ...... 0 
? I 1 0 ! .' ! 

..... .-..I ..... &~e~l.i~.,.J ...... .F&nii&fi ,! .. Taal. ......... ! ..&q,pq-t .... de masCu- 
. .  

. ...... ' I  
...... . ....... ............. 

. .  
,: i :  : 

...... . . . . .  ................ 
. .  

, . :  i .  . , .  , . I  

.. 

. . . . .  .............. ........ ........ . .  

. . . . . .  . . . .  .. .............. . .  -.. --. "..I ._._ 9 

. . .  
!Inmigrations 0 104 400 ! 375 308 0 479 700 ? - ' !  

0 ! 0 0 I ! 
0 0 ! ! ! 
0 E~ grati oris ...I.--.I. ._ ._ ., "V., . 133 500-4-. 406 108 ! ,539 600- ! ..... - ........... ..- ! 

! ! 
? 0 

? 0 .  ! I 
! ! ! 
!Solde migratoire ! -29 100 ? -30 80Q 0 -59 900 0 94 , ' ! 
0 0 ! 0 ! 0 

.. ..~  . . . .  i .... ! I 
?Populati,on en I973 I 1 308 300 I i 267 500 0 2 575 900 ! 1 o3 ? 
0 I. ! 0 ! ! 
! ! ! 0 ! . !  

, .. 

...... ... . . 

......................... . . . . . . . .  .... ........ ........ I... ..-.-.I ,..! .-",~,., 

! 96 500 0 
0 o 86 400 ; i0 100 ! ! 1961 ?Population 

!en migration 
0 
! 
! 

.... .._-.- 1.. F 

I - ! 
...J.. ................ . . . . . . . .  

349 600 86 400 
....... . 

263 200 ? de travai 1 ! 
1 .  - 1.9!3.... .f ..._..._.. ..-....... ! 1 , . . . - . ,  
P P t I s P 

i I 021 500 i 1 086 100 i 2 107 800 i '9 4 0 P opula t i on 
!présente 1973 ! 1 045 100 ! 1 181 200 ! 2 226 300 ! 88 

0 1961 ! 
! 

............... ! 
! I ? 0 0 ! 

. . . .  ........... .. ........ ........ 1.. ? !. .<... 1 .- ...g.. 

! 
0 ! 4;4 1961 7,e 0 099 

0 ! 0 P rop or t i on 
0 d' absents 

13,7 f ! 
' 20,l I 790 1 

0.. 
- ?  19/3 !en migration 

!de travai 1 
. ,  . .  . .I.: . . .  

. . . . .  ":. -.-." ... --...I. .... ..:. ...... -. . 1.- ........ -:,i- ..! : .._.. :. . . . . . . .  !.. :._ I ! 
. .  

I 
. ,  . .  

. ". - --.. I.I.".. ............... _._ ...... . 

Ainsi, tout se passe comme si de 1961 à 1973, du point de vue des zones 
de départ, une très forte proportion de l'accroissement naturel - 70 Z - était 
absorbée par l'ensemble des courants migratoires 
externes" + migrations de travail. Ainsi on observe une quasi-sta.gnation de la PO- 
pulation présente dans les zones de départ, l'augmentation globale en l'esyace de 
douze années n'étant que d'environ 6 X pour l'ensemble de la population, 2 Z pour la 

c'est 2 dire "migratione agricoles 

population masculine et 9 % pour la population févinine. ~ I _x 

(1) Source : A, Quesnel et J. Vaugelade. Démograyhie et migration Tableau 2.1. 
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$'i,& :s'-agit .de mi.grA,t.iOn& tellotaires, on a .vu que cette tendance 

ava&t. cdirmie c.meéquence8 : ..mel d&téri.bratioq da .I' apparei l..productifi +s ZQ- 
nes de?"départ notampnt. sn' raison $e la diminution relative de la 'main+d'oeu- 
vre adulte masculine, - . I  

. 

: une diminution tempareire de la 
pression sur les terms, daw la -=sure OU les absents, surtout justement 
les homes adultes, peuvent- mettre en culture les superficies correspq&ant , 

d'me part à leur force de travail, d'autre part 3 leurs potentialitCs de . 
consonmzation. 

, I 

I 

S'A1 s'agit de migrations semi-définitives ou dé$init&ves (que 
ce soit en migrqtion.s agrico-ea 'externes &(i) ou de "travail", on peut con- 
sidérer qu'elles jouent -le rÔ& da ''s,qqppe- ,de sGreté1' Jendant 5 asprber 
une partie de l'excédeqt de populiagion du à SOQ aacrolssement naturel dans 
Jas régions les plus peuplées et ainsi 3 maintenir 
actuel le patrimoine foncier de la population demeurant SUG place. 

3 peu pres dans son état 

77 

En regard des difficultés créés gar les migrations dans les éconc- 
mies des zones de départ, il importe d'ess2yer de faire un inventeire des 
avantages que ces zones peuvent retirer de ces processus migratoires. 

En prernier lieu, on peut ce référer à l'image stéréotyp6e que l'on 
.... ._ ... _.__. .... rait- 'habi tue-lleme-n-t'-e-t -.q-ui..'-veut .que. p arcenV.-~e-c-~~.-~r-~.~~-o~-s. 'se-Np' ..trqnr.-... . 

L 

tout au paiement de i'iryGt de ia farr,ilie restée -au villaTe. Effectivement,- 
.. l'analyse his torique ,du développernent des processus migratoires (2) 2 montre 

monnaie frmgaise aux autorités coloniales. ??ais ì'invôt a eu au cours 
de cette période au sein des systenes sGcio-Zconqmiques un inpact qui dfpcssc: . :  

le seul domaine économique : 'come l'a très bien -fis eil lumière, Skinner. 

...._ .-- . ..., .. _- ..... .___ _~___.._ le r~-&.-t--r;;niny Gu y a , auans se, .-da-c.tc-.. *-e-'pjlëmen-f-- .& 2n ...... ..... 

:. . 

le fait intéressant est que la pclitique administrative qui consis- 
te a 
membres (y compris les &cents) fournit un des Fécanisres qui tencji.ià...pplon- _. .-: . 

Fer le lien du migrant absent avec ses ?arents .dgns son-villape et.,set;$ . I 2.'. .. .: 

enmecher la croissance de cet individualism que les sens non infcirIilC$ì, iy~46nt 
comme une des causes natureiles 2 Iqorisine du deveio?penent dc ia rni2riition". 

ss 
............ *. ..... ... 
tenir la f2.~'l.Ze- p@ur-res.pjons.a~ .... Eu-. .y-"i-ec;ent-.; .&S,' ".î'm;pofs ..... I._____I.....- t-6-u-s.cIsG-s 

......-.-. ....... ............. .............. __ ........................ . . . .  _____. ~ ....... 

Le caractère équivoque de I'iFÔt est souìigG par les "vieuxvq :Tos- 
si qui "rmarquent que les families qui doivent cultiver cans 1'aid.Z des ?ion- 
mes absents doivent couvent vendre une partie d.e leurs récoltes pour -3yer l'i:- 
pZt de ces absents..." (3). Tandis que, de leur côté, les jeunes, absents, 
en migration, tiennent leurs aînés ?our res-onsables du ?aiem.ent de leurs 
impôts. (4). 

(i )  Rappcions quq3 l'heure actuelle ces départs représentent environ i/3 de 

(2) Skinner, Africa, p. 334. 
(3) (4) Skinner, ibid. 

l'ensemble des migrations de travail. 
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D'ailleurs,, d'aptès l'enquête par sondage, selon le's déclarations des 

chefs d'exploitation auxquels se rattachent les migrants absents :. 65 % d'entre 
eux ne payent pas eurdriies leur impôt, 27 X envoient l'argent de leui impôt, 
tandis que 8 2 sont rayes des listes d'imposables. 

L'enquête par son'dage a permis de mettre en lumière l'importance des 
impôts dans les dépenses monétaires des exploitations. Pour l'ense&le des im 
pôts (impôts sur les personnes,,impÔt sur le bétail, sur les bicyclettes, sur 
les armes), cela regrSsente environ 3.008 CFA par exploitation (44' 2 pyant 
un impôt de moins de 2.000 F). Cependant, les réponses aux questions posées 
sur l'origine de l'argent qui a servi 5 payer l'impôt mntrent que le revenu 
provenant des-rrii-grations- .ne vient .qu.'qn cinquihe .p osi..tion.' ...C, 1:2'. L.. des ..repenses) 
pour le pai-em.t. de - 1 ~ ~ ~ ~ t ~  apra .la..-ven-te.,.de -..p. I,.eCLaii.ts ..... agrica;le.s. ..CU. X.). , .la ,i..- 
vente de produits-- &=- ,petits. Bl%wergeS: -&p.ri~b, das,. 1-.6.,5 x)., la. vente .de..:'prraz....._' 

Comme l'ont rkvélé- les enqdhes. .de G, Ancey, .. les. .revenus .des...mi.graWin$- 

, .  . I  duits :de l'.artCswat-:( 1.6 '%) et la -ve%+ de-.vofai-tb (13. X) ....... ..: ............ " .... ..._.I 
.... . . . . . . . . . . . . . . . .  ... ....... ............... ..... ...- ................ .I -..-. . 

. ..- .-.... 

ont un statut particulier : toutefois, ils peuveht être réintroduits dans un 
certain nonibre de'circuits économiques oii ils prennent leur place à côté d'au- 
tres sources de revenus. 

D'ailleurs, les deux régions (Yatenga, !<oudougou) OU les taux de 
migrations sont les plus élevés sont justenerit celles où les revenus provenant 
des migrations. contribuent le plus au paienent de 1'iqÔt. 

Tableau 2.11. : Paiement de 1'irpÔt et revenus des migrations 

o ! ! I 0 ! ? 0 ! 
I S g i o n  !Yatenga ??:aya IKoudougou !Ouagadougou !KouFela ! gissa !Uns i 1 
f ! I I 0 ! ! 1 0 
! ? I ! 0 ! ? I 
!Proportion d'exploi- ? ! ! 0 ! ! ! ! 

!pÕt avec des revenus! I 
!de migration 0 ! I ! ! ! 1 ! 
! I ! ! I ! ? 0 ! 
! ? ! 0 0 ! ! ! I 
!lare de migrants de ,O ! ! I ! ! 0 ! 

! exp loi tat i on ! 0 ! ! ! ! ? 
! ! ! ! ! ! ! 0 ! 

!tations payant i'iw! 31 ;lo I 30 O ! 10 % o i17 % 0 
0 

13 X I *  13 X I 

!travail absents par I 1.21 I0.64 I 1.32 0 0.73 ! 0.61 ! 1.08 !0.88 0 

, .  

. .  
. , i  

. . . .  
. .  . , '.2 . .  

. . .  . .  :': .. 

. . .  . .  
. .  

......... .-. ........ 
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Tableau 2.12. : Classement des revenus servant A payer lqimnôt, selon 

I : I I <_. ~. -. , ,.- la~,fréc-pence de citation 
, I' ; ' : -., .:, ,,! :. _,.:. j,, 

1 
!Classement t:' L' i' .t 2. ::( L3 

v 
', ; ;: 4 

'1.-r ! 
1.: 5 ! 

5 *,,,I ..! . . 0 0 '1 ! ! _/_ 
! 

1. i r : ,.-I. ,.‘! 1 * :. ? ! 

Watenga !Yigration !Petit ! Volailles I Agribulture ?. : '- ! 

i 

iArtis&dt l,élevage .f ‘. y i t “. ! 

1 ! ! ! ! I 

!Kaya .I. FA~ri~~ffu-"1Artisa-'f Ft'élevage ! Volailles IYigration ! 
I Ire Lnat ! 1' 'I <.I ! 
! ! I ! t t ! 
!KOUdougou~ .!VolGlles .W&gra3*' I..Agricultune !-:Pt‘W,evage !Artisanat ! 
! ! Ition ! ! 1 ! 
I I ! ! I I ! 
?tkagadougou !Agricul"-1 ;'.Wolail- ! Pt éTevape '! Autres-. 1Artisanat ! 
! Iture Iles ? ! 
* -:. ..; ', * 

!EG.gratfon I 
', ! . . ;, ! : :*f.. .>,::, T ? ! 

!Koqela':': 
! : I :Y 

'IAgri&l- !Artisa- ! Pt éievàge '?,'b%grations !Volailles : .!.: 
J' !ture': !nat ! : .! .? ! '. .1 

! ,:'~ ,' ? ,.-' v . ? !. ! ,j .' 
!Bissa !Agricultu- !Ft éle- ! Migrations ! Volailles !Artisanat ! 
! ire !vaf;e ! ! ? .! 

0 0 ! ? 0 0 ? 

!Ensemble OAsricul- !hrtisa- ! Volailles ? I'igration ? ? 
? '.. !ture' !nat ? ! 

I . . . . . . . "? <..... 

0 ! !Pt.él& ! .'. 0 0 
? 0 'Ivage 0 ! 0 ! v . 
! 0 : . . ! ! !, '. ! 0 

LesdiffGrences entre l'importancerelative des diverses, origines 
de l'argent qui sert:2 payer~l'ir~$t nermettcnt.de mettre. en lumière .certai- 
nes cjractéristiques économiques régionales sur lesquelles on reviendra ylus 
longuement ultérieurement. 

G'cst ainsi que Four la rfl;ion de Yatenga, ce sont las revenus.des' .: 
migrations', 'ex-deqno avec l'artisanat, qui viennent en tête comme ori'ginc ,de 
l'argent de l'impôt, suivis.?ar la vente de.Fetit 6levage et de volailles; 
l'agriculture ne fournissait qu'exceptionnellement l'argent de l'irp?t. 
Aucontraire, dans la' région de-Quagadoupu, la capitale représentant une 
forte.demande de produits vivriors, ce Sont les>ventes de produits de- l'a-" 
griculture (fruits 9 produits maraîchers, arachide)., de volailles et de ?ro- 
duits de petit Elevage qui fournissent le principal des revcnus~Ut~ï~sés-ûu ', 
paiement de l'impôt. . ., .: 

. 
X " 

* 
: D'nne feçon plus gGn6rale; 

:. 
du ?o,~nt,:'de,vue des, zones ,de départ, ' ! 

quels, sont les revenus provenant..d,es migrationk. et ckment~s~ont-ils utili&s ? 
. . 

L'estimation des revenus migratoires si rkvèle assez co~!.exe, C!ZlIlS 

la mesure CG surtout ils transitent par dss canaux divers et sous des formes 
très variees. En effet les revenus provenant du travail des migrants revenus 
de migration peuvent se décomposer ainsi : 



- Di5penees de consommation sur les lieux de la migration de travail, 
- Envois de ndraires et de marchandises pendant l'absence - Houtant du voyage de retour 

. I ... pendernt la~ pErloáe,''&.-.naii-cratiOn . . , . ,.... . , . I . .. ... < .. ~ ..- 

..- I. .. - .mar&.&-&lges- ach@t$es..~.p.&f. *" mig*,Mt & migratgon et .. .. le..&. 
rairienées au village - Epargne ramenée au village sous forme de numérai're. 

Du point de vue des zones de départ, les revenus provenant des migfa- 
timq peuvent se décomposer ainsi : 

1-1- argent rapporté par les migrants de retour ou les migrants ea vi- 
site ; 

1-20 argent envoyé par les migrants pendant leurs séjours en migration. 

Pour l'année de l'enquête, le flux &.migrants vers leurs Uillrrges d'o- 
rigine reprsoentent environ 28 100 retours et 206.) visites. D'autre part, le 
"stock" de migrants actifs a cette époque sur les lieux de leur migration était 
d'environ 233 500 qui envoient en myenne B leur famille environ 1.500 F (i). 

(I) En fact, ce chiffre ne correspond pas b It IUS les revenus que la zone 6tudiée 
reçoit de l'extérieur : il existe certainenent d'autres transferts provenant 
en particulier de voltalques installés au Ghana et en Côte d'Ivoire depuis long= 
temps, vingt ans et plus. Ceux-ci qui ne se considèrent plus et qu'on ne peut 
considérer comrnë ¿ies ''ini$frants'' et qui ont souvent pris la 'nationalitS -ües paps - 
05 ils vivent, sont pratiquement impossibles à décompter : certains -les exem- 
ples sont nombreur sty sont fait des situations parfois considérables, d'au- 
tres y ont créé des entreprises ou des plantations plus ou moins prosperes ; 
leurs enfants sont nés citoyens des pays d'accueil et leurs-liens avec les vil- 
lages d'origine peuvent s'être distendus mais le plus souvent existent encore. 
Les transferts d'argent ou de marchandises qui circulent à l'occasion de ces 
relations sont évidemment très difficiles à saisir 5 mais campte tenu de la 
différence de plus en plus considérable entre les niveaux de vie des pays c e  
tiers et da la Maute-Volta, il est possible que ces transferts soient relati- 
vemen t import ant s. 
A titre d'exemple, rappelons que les estimations faites pour l'année 1965 en 
Côte d'Ivoire des effectifs d'immigrants d'origine voltalque sont les suivants : 
Population résidente, résidents en milieu rural: 110,OOO dont 50,000 nés en 
Côte d'Ivoire 
résidents en rdlieurirbah i54.000 dont 44,000 nés en Côte d'Ivoire soit au to- 
tal 264,000 personnes dont; 170.000 nées en Eaute-Volta et 94 O00 nées en Côte 
d' Ivoire . 

I 

Population non résidente, manoeuvres voltafques en milieu 150.000 + 75.000 fem- 
ES et enfants les accomamant. 
(Source : Côte d'Ivoire i965. Population, EYnistère du Plan, Abidjan, 1967). 
Des 94.000 résidents d'origine voltaique nés en Côte d'Ivoire, et donc citopene 
ivoiriens, le plus grand nombre d'entre eux, installés dans le pays d'accueil 
ne peuvent plus être considérés c o m  "migrants''. 
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A ces deux postes 1-1- et 1-2- comptabilisant les transferts en nu-' 

raire, ,il .€aut ,ajquter lea postes comptabilisant les transfetts en nar&an-' 
1 ,  dises achetiis par les migrants avec burs revenus. 

. . . .  '2-1- mfdmndises; rapportSe8 par les migrante de retour OU les 
migrants ev, visite. , ., . . .  

i . .  
'\ . 

2-2- marchandises envoyées par les &grants ,pendant leurs s.Gj-ours ... 

en migration (r). 

pargne des-,lmig.ratiqns ! (2); :. 

. .  , .  , > ,  . > '  .. > 

Le tab.lequ suivant :résume l'ensemble des. données concernant l'€i- 
." ., . '.' i , ?' : 

. . .  I . .  . .  

Tableau 2-13 ': Epangae. glbb.ale des migrations. 
I .  

I 
I .  

. . . .  
'. I ' I  '. L 'Lieu 1. . de yigrqtion ... " 'Côte: ! d'Ivoire: Ghana ., Haute- o Ensemble .. 

~~~~i~ I... ......-- .. ..; Volta i-. .... 
...... .____-._ . . . . . . . . .  ._. .. * .......... f ................ TI-........ ..... ._..s....-.. . --'*------.*'-.-"' 

. . . . .  . . . . . . .  .r. 

- .  . 
: r '  ' . . .  

, .  i . , . . ~ . ; . , . 

,-.TFlux.TTp Pte sr"- *-.. ..... ..- -.-.. .... -- .. ... ,~ 1 ..... 25 . ._.._....._II 400 . 1. .... t 2 oOo_.-l! _ 7.m- __.. J.':..; 3s .roo_. !.$Tux re tour 
15 O00 ?-"--'i-'2.00 ! 1 400 ! 17 6.00 . ! 

4 400 . o 0 700 i 600 o 
I ! ! ! 
t ! o ! o 0 'nière 
'retour de visite de migration D f 

41 300 "- ; 0 ? 0 0 'non saisonnière 
?!.&grants absents. ? 198 900 0 16 400 018 200 0 2?,3 500 0:. 

'. ? 0 0 ! ! 0 . , ~  , .  

! 
V l. -....- _.._--.__o_ o 20 OBOP 'Epargne migration saison- 

t .... ___ .................... ...... --.. !. ._ . .  ..... ..! 
! o 0 0 ! 

0 ! 0 0 
~ "3.~.' '7.00r ,I 2'2 .~OOF." ..~ ..- ~ - o 

.. ?.Eratton non sa~s.on~~er.~~-.-''.~ * 70'r;r' - ! 
0 
0 -~ 

I ? 'tieu de dépense étranger ! II aut e- Vo 1 ta ? 

1 '  . ! 3 100 'retour de migration, saison- ! 

* 2'500 i 1 500 37 300 l 

. . .  

. l i  700F o 7 400F o - I 
.... . . . . . . . . .  ;.ni.&e. 

!Epargne par séjour de mi- 
. .... .. . . .  ...... 

I 

- 0 
0 21 x o 2 5 %  ! 

79 2 

53 2 ' 6 4 %  i 6 0 %  o ! 0 ! ! 

!en numéraire et 300 F ! 0 i 0 ! 

? : .  , ' .  0 
!en wrchandisgs d6pen- II 

? ' .  ', lsées sur...le Aieu de mi- ! ! 
!gration.) .:: I ' ! ! ! 0 ;  ! 

1 0 .  ' :  ? - , .  ! 0 ! ,. 

?a o ' 2 in ". 'EDargne rappoictée I - 11 

totale ! 

*(en ? miilio& ae 'francs) ! 0 ! . ? 0 

- - . i ..... 75 2 o 100 % .L (S.Q.UXsLe Loc-*i.,&,ae, .. ........ - ..~ ................ - ._. . ._ . . . .  ..' . .  ..... ......... .. . -' -0.- "- 

!enq.stat)ré,cidence ! 

. .  rEparmë ~.e.flvoyze ..... ~ - . .  . .- .. -. . - .  . -.? .. , 3oop ..... t.--,...'. -i. .'f'-5'cj(jP' . f '-"- 

I 0 

o 
! 

' 0. _. ............ __ .... 0 

P , .  1 0 ! .. 

I . I 

. o ,  
! 65 o 2 465 o 

I I D I 9 I r !  

!dont dépensé au viliaze !' 1 235 0 74 I 44 0 ' 1413 -!:(..,,'; 
! 0 0 ! ! ! 

352 O '  85 
' 

25 ! 27 
0 
!, 
! 
! ! 

' 1 998 
_?: O0 0 

2 230 ! 

1 

' 0  110 
envoyée 

I 

!dont dépensé 2 l'étranger . . ! 478 ! 26 ! , - ,. .. 564 0 
Idont dépensé en Haute-Volta ! ! 812 ? 84 ! 65 ', 1 96.1 1 I 0. '. 

(1) Les enquêtes de KOIXER en 3967-68 donnent pour le poste 2-I-, 42 pl, de l'g- 
Fargne totale et your le peste 2-2-, 1 X de l'épargne globale (Z.0€U?R9 'i972,' 
p., 65-66). Les enquêtes d'ANCE'd en 1972-77 dunncnt pour les deux postes.Z-E-' 
et 2-2-, 39 2 de l'éparene plob;iles l'enquête par sondage n'a pas t-n.ii co~.pte 
au nostc 2-2. . I  

(2) cf. A. {:lTESWEL et J. ?AUCELADE D¿+onra+G-e et '"ipration. 
. .  
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I .  

.Le revenu &obaLdgrat~ire des rones de dépar't s'établirait donc : 
pour l'ange d'enquête à environ 2,s milliards de francs. 

. 1  

Si l'on fait l.'hyp.othèse que la zone' enquêtée fotirnit come pour 
l'enquête 1960-61, 60 Z de l'effectif des migrants voltalques, le'revenu pour 
l'ensemble de la Haute-Bolt a provenant des migrations rejrésenterai t .environ 

. . .  . . . .  .. 4 3  rtÚ1liards de., francs (!). . .: .. 
. ~ i'. . .  

Les consequences défavorables des rdgrations sur l'appareil produc- 
tif et siar, la production des:;s.ones ..de'. départ ' m n t  &iles plus' ou mohs compen-' 
sées par un accroissement de revenus provenant des sniprations ? L'eiiq@te.kaite 
auprès des exploitations sur leurs différentes sources de revenus et sur cer- 
taines dépenses permet de faire des tentatives de bilan .pattiel de l'économie i 

pour les zones étudiées, et ainsi de chercher à situer la place des revenus mi- 
gratoires dans l'ensemble des revenus. 

Tableau 2.-14. : Essai -de .bilan .écono&q&. &tiel' pour les différentes régions. 

' 

...... _,-_ _  ................ -... I_ ..... C."-. ........... .-.-_-.--.... ....... .-.-.. ........... .-.* . -. ......... ...ll........*-..- .. . , ,. ............... . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  

! 
! arachide-tabac ! 0 2 100 ' 2 ~ '  ! 9 o o i 2 i W  ! 

0 
? * 500 o 3 300 f 2 IO0 ! riz-coton 

(I) I1 importe de rappeler ici que, du point de vue de la balance des comptes ' 

de la Haute-Volta, cette somme ne repr6sente pas dans sa totalité'un transfert 
de f w d s  venant de 1'étran.ger ; en effet, une certaine proportion provient de 
revenus gagnés en Haute-Volta : c'est le caso or?r exemple, des migrants eir.rni- 
lieu urbain voltalque. D'autre part, une partie de ces re 

et pour le prix du voyage de retour. 

A ce sujet, il faut aussi rappeler que la BCEAO a estizné, à partir notar.ment de 
la valeur des billets ivoiriens encaissés par son agence de Baute-Volta, 2. 6.7 

de la BCEAO, qui reposent sur certaines hypbthèces concernant. le commerce exté-. 
rieur et; les migrations tendent probablement. 5 surestimer ce chiffre. 
(2) Les résultats dlz l'enquête ont été corrigss'd'agrès les résultats de l'&ti.de ': 

des budgets économiques ....... ._..._ quotidiens _...,.. . ......,..I.... (voir C. AMCE?,8 l.974). ,(,ccf,. -PgrC.ie &thodolo&- . ' !  ' 

(3) y compris les consomniationS'!.ínterniédiaires . . . . .  ,I . . .  de l'ordre de120 . .  2 de la recette 
axtis anale. 

, . .  " 

us est clépensée ,à,, ,.,,. . I: 
t é  r . ~ . g ~ ~ . ,  '80tansncnt' ~'T'~~CFra~-.'~.~e~s-,'-~arc~-and'is ~ s '  r~paort ées' pai les ,m i  .-I 

mi 1li.ards .... Tgs revenus .... des-. ~%~~ts-:.vct.l.,~a.i"qu~s en. Côte.. d'Xvoire;:mais :ks:calzuJ-s . .. ' 
,' 

. . . . .  - .  . . . .  
que à +är-aître).. ' I  

. .  
. . .  . .  * '  .' I I :  

. ,  .' 1 '  . . . ,  

... . .  . .  ',. 
&. . ,:.. , , , > >  . .  

.! ... , . .  

. .  . .  .. 
. I  , .. - 
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Ce tableau n'a d'autre arhitiori q,ue de donner des ordres de prandeur 

' your dikférents postes hud#5taí?es äe l'smloitätion selon les résions m,ais il 
est: ia'c'aqitit : èn par'ticulier il n'appokte pai d'él'i-mrs sur ''Les revenus' 
tres que <les revenus migretoires (salaires et b6nGfices commercia.ux; e,tc;'.-d): 

. .D'sutr& part,' il ne saurait aonner une Idee exacEe du '"niveau de V?c" 
des populations concernées dans la msure notamment, OU il ne tient nhs c o k e  
de'l'aut&~onbótion : par &xe.le, cl est très ?robable, que Pour l'antlée 
de l'enqÚête, le iriveau de vie &u Yatenga a étG en raison d.e la sécheresse, bnfé- 
r ~ ~ ~ ~ ~ , c ~ ~ ~ ~ , - ~ ~ - ~ ~ . ,  .~e~:c7n..bs..~~.y.l.a,. m~is-..ïe-.-tiGfE.ci t vivrier du Yatenpa a forcé 
les,: .pIjCu2%.tions. Z consacrer une prcnortion iimrtante de leurs revenus à 1'3.- 
chat de céréales, quitte 3 vendre une partie de son cheptel et peut-être 3 désin- 
ves tir en ca?ital. 
... _I -..._ .. .-. .......... .̂." .. .......-.. *-.. ............ ..--.. . . . . . . . . . . . . . . . .  ....... 

.. ...... ., "... < ...... *. .." .-_.... ""-..... .... .". ...._..,.,. . ." I"._ ."_. . " .._.. .-..,-....-.. ...-. ~ .......... .-. ........... ~ *.. . ..-..-I-.. ._..I -. .. 

. . .  . . . . . . .  . .  

- _.Id- _._- .~._-_.I__ .. I_.I I ._... ~ .. _."-.._ *__ .......... ~" ...... ........_. . -. ............ ". - .... .I ...,.I ....... I... _-..*... ........-.- ....... 

.. . . . . . . . . . . . . . .  .-- ......... .............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  . . ........... " . - . 

--.- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ............... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ......-..I _ .... 

............. .._ . . . . . . . . . . . . . . .  . 

.----..I ... ........................ ..... ~ . ....... ._ .................. .. . . . . . . . .  . .  .- - .. .__ . 

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - . . . . . . . .  . . . . .  ._ ......... -, ...... -. ...... 

... - .............. ........... ....... ................. _. - ..... . . . . . . .  ...... I- . . . . . . . .  

..... ......... 

. .  
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. ,  La comparaison de données d'autres souti-es permet de situer l'gcq-, 

n d e  des IGgratkorzs dans un~cmtcxte plus global qui est celui de I'économh 
des zones de départ: : Ci) - '  

Tableau 2.15 Structure des revenus moxGtairgs dans les zones de dgparts 
, '  . ~* 

O &venus mmgtaires par I ,%venus mimétaires par -.I 
I personnes et par an ! , personne et pa.r an. , ?  

I I 0 
! Enquêtes 1972-1973 Enquetes 1963 - 1964 I 

. .  . . .. 
. .  

I 

o 
: 
! (3) ! 

3 
I 0 ! 

I ! en Frs ? en X ! en Frs 0 en X 
0 ! 0 ! 0 

4 I 1 f I 0 
?Agri cul ture ( i ) ! 1 130 1 15 ! lo00 ! 33 ! 
P I P ! ! ! 
! o s ! I ! 
?Elevage (i) ! 750 B 2?, P 280 ! 9 ! 
! ! I I ! t 
P t 0 0 I ! I  

!Artisanat (i) ! 210 ? 7 I 180 ! 6 P 
I ? P ! P ! 
! 0 I ! ! ! 

0 D 
440 e 14 !Salaires et autres 

0 transferts (2) ! ! 500 ! I 17 P 
I 

i I I 
! 0 I 

!Vente de produits vi- ! 
Ivriers élaborés (2) ! 

? 
! ' 1 040 0 0 ? 

P 0 o ! 
'Conmerce (2) I 37Q 0 1 1  1 I ! 
I I 0 ! ? I 
0 ! a ! a ? 

P I 
P 100 0 

!Total (compte tenu des I ! 
Irevenus des migrations) 0 
! ! ! II i ! 
! 0 D P 8 0 
!Revenus des migrations 0 1 040 0 - I 320 P -  0 
0 P (5) P ! 0 0 

240 I 10 

35 ! 

? 1 QQ 1 3 O00 J 240 o 

( i )  source : enquête par sondage. Pour les revenus migratoires : cf. A. 2IESNEL 
et J, VAUGELADE.. Demographie et migration. 
(2) enquetes &?CEP. 
(3) Enquête Service de la Statistique de %.Ute-Volta : DEEE (à paraitre) 

(5) Sur ces 1040 Erso 600 sont dépens@s dans la localité et 440 sont ramenés 
en marchandises. T-ais pour avoir le véritable "revenuf' de la migration ,il 
faudrdt déduire de ce chiffre, le coet du voyage de départ en migration, 
soit environ 60 frs. 



' ComFte. tenu de :.ce que dans l*e.nq.ugte, 19.63-64, les revqnus nroveamt 
des niigrations. semblent sous eatinás (&me si 3 cette époque les rigrations. 
n'avaient tias pris,il'mleur qu'eltlas .-ont eujourd'hui) , .et comte tenu des mar- 
ges d'erreur tenmt .$ ces tynes. d'enqugfce, le rappeochsmnt de ces deux struc- 
tureti et de lears chiffres est  évident. I1,vernet d'estimer pour 1972-73 le" 
revenu monétairg;..par nefsonne .et var -an. (Comte-tenu dcs revenus miyratoifes) o 
dans. les zones be,.@pert autour de 4 003 Frs. CFA (I  j , peut-êtik en lé$re 
augrnentation..prir ..raisport .2. ce qu'il était dix. années aú?aravqt en fyancs , ' 

courants , : prohgb,lemnt en s tagnatiq ou Feme en Zéeère répres'.sißri cciih~lé . .  ea 
francs ! copstants. . . .  

.L'enquête de' 1963-6k qui comportait un volet d'enquêtes de consnw 
mation alimentaire. fournit une: .esti&ation de l'auto-consomnation : 6 500 Prs 
par personne e5 par an : ce,tte ss,tie:tion est' certainenent sousyestimée' puis- 
quvel:lei ne comprend pratiquement nas l'auto-consogation en producth de 
textiles et de mitériaux (2) de ctiatiffe' et 4.e construction ni 'en artisanats, ... 
divers (coupe de vêtements, construction, etc...) : elle serble' ce-endant 
compatible avec les donnees globales de la comtabilité nationale voltaïque 
(2). En 1968, pour 4,659.000 .&itants pri5sents en milieu rural, In ?;rt de 
ia ?reduction ir'tgrieute provenant secteur ?rimire gtait de 3%. 400 mil- 
lions soit 7.4W par an et iar habitant. 
La comparaison avec le revenu du secteur nrimire dans l'enquête 1953-64, com- 
te tenu de 1 ' auto-consomation nontre une. certahe concordance entre ces dcn-, 
nées. 7.400 com.@ myenne nationale d.'a~r$s la coqtahilit6 nationale (1949) 
7.800 com.e moyenne sur l'ensenil-le du ?ays T'esci en 1963-64. 

.... . .  . . .  8 .. . .  

' 

. ..... .1.-- .. .... ".- I-.. . . . . . . . . ............................... -. 

L'malysci de ces diverses données concernant les hudmts d'exploita- 
tion en zones dc dé-e.rt révele a,u'au niveau d.e Leur structure -le?.>ale, les re- 
venus du secteur pri-wire c'est h dire Ir! solde entre recettes provenant d.? l'a- 
Criculture et de l'Sievsge (y corinri s ì'auto-consomation) et ventes de nroduits 
d.es m&ies secteiirs, renr5sen.te les a/? Ciu rr?v<.inii fiobal. (3). Au niarem de leix 
structi're en termes nonéteires, nar ccritre, Ics revenus dc ce secteur nri.r?aire 
(solde entre recettas et dgncnses d m c  ce secteur) ne renri;,.sentc ,n,u'1/3 du re,- 
venu plobal (4) : seul, l'exercice ?.'activit& ncn ?,?,ricolcs ( c ~ ~ n c r c e ~  salaires 
?ensions et miorationc) et un ccrtain evdetternnt ncrriettent d.'otteindrc IC ni- 
veau de consomation actw.1. 

ne ce r&: noint .dr vue, on neut estb-er n,ue ~ Z ~ R S  les dernières mn6es9 
le revenu des migratioris fournit selon les rAgiuns rmtre 25 et 35 L des rcvc- 
nus anonétaires et entrc 10 et 15 Z du revmu total (c'c?st 5 dire comte tenu 
de 1'atito-consonT.ation) des zones dc: dgnart: Cepenriant, s,i l'on se rgfere 'i 
la structure de consomtion pronre r?ux revcnus mícratoires, n c t a m n t  au csrac- 
tère "os tentatoire" d.n czrtaines dépenses, on r?esure 9 la. .fois 1'iFortance de 
ce revenu dans le niveau. de vi.e de ces. zones et .le faibli iTFact de ce revenu 
en tant que noyen r'e d.éveloprsm.ent des forces :xccjuctives dn ces zones. 

I: 
....... - .. .. 

x x  

(i) le revenu est lG@remnt nlus faible iians les ville~cc de l'eno.uEte 4?%XT' : 
enairon 3 700 Prs (cf- la "cnnaie '"ossi, P. ? l9). . .  

(2) Comntes économiques de la ?mte-?oita, g.5.ijubbi.quc Cie '%mte-Xolta, 197 I 
(3) -.ncnnCes I de 1 'eng &te 5 7.44 
(4). Données -de l'enouête AWE!! 72-73,. , . .  

... ... -.... .............. 

. .  . >  
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La structure des dépenses des revenus &pratoires est cxtr&ement 

difficilé 2 saisir de facon globale : argent envoyé oti rapporté, %archandi- 
ses envoyées ou-rapportées peuvent correspondre a des structutes de consom- 
mation différentes (1) Ici, sera seulement analysée la structure des dépen- 
ses effectuées par les migrants au retour au viiiage avec le numéraire qu'ils 
y ont ramené (214 En effet, d'une part, elles représentent environ 60 Z dec 
revenus ,migratoires ; d'autre part, elles peuvent ette considérGes c o m  re- 
présentztives d'un certain comportement du migrant à son retour dans sa réin- 
sertion au sein de sa cmunauté viiîeeeoise. D'ailleurs, la ventilation des 
dépenses de revenus selon différents cristares -durée de la migratien, ordre 
de la migration effectuée- montre une remmquable constance dans la structu- 
re de ces dépenses de consommation : que le migrant revienne de sa premier2 
migration ou de sa troisiènat- ou quatriSm migration, qu'il ait passé quelque 
nais en migration ou qu'il soit resté parti pendant quelques années, ses nor- 
mes de consommation sont assez semblables ; selon les grands postes, elles 
sont les suivantes : 

Tableau 2.16. : Structures des dépenses din migrant de retour 
(en ;O de l'argent rapporté) 

.L 
B Rubrique 

! 
! 2 

! ? ! I 
! I 0 0 
! 1  
! 
i 2  
I 
! 3  
! 
1 4  
! 
0 5  
! 
! 
1 6  
I 
1 7  
! 
! 
! e  
! 
! 
? 9  
! 

0 Cadeaux aux parents 0 10 
0 ! 
! Cadeaux en vue du mariage 1 9 
0 ! 
I I ~ ô t s  personnels et fmi'Liaax 0 12 
I ! 
0 achats personnels ! 34 
! 
! achats de yroduits vivriers ! 
! et de matériel agricole ! 17 
8 ? 
! achat de bétail ? 7 
! I 
0 invitations de culture et eqloi ! 
? cle m i n  d'oeuvre salari& ? 1 
! ! 
0 ouverture de cormerce o achat de ! 
! marchandises pour ia revente 7 0 
! ! 
? utilisation à des fins religieuses ! 1 
0 I 

! 0 Total ! 100 s 
! P 0 ! 

(1) Une approche globale de lei consomtion et de ses rapports avec la migra- 
tion a €it6 faite par 6. AIJCEY : la monnaie prossi. 
(2) Ces chiffres résultent des interviews faits au cour8 de l'enquête psy- 
chologiques auprss de 304 migrants de retour (P. LESSELINGUE, données écmo- 
miques) 
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En premier lieu, ce qui frappe est la proportion élevée d'achats per- 

sonnels ; environ i/3 du tataf. de Itatgent dépensé. ,tanrr cette:,-ubriqize, rentrent 
les achats frgquents de ;bic?yclettes ,et- de pos tës à rratleris tor, .les acha68 de. vê- 
tenients :ët.&frik de menum'' dépenses correspondant souvent 3. des ,.cadeaux of-erts 
dans les march& au retour de migration aux camarades d'âge, aux ads, aux jeunes 
filles courti,sdesl:(biere de , ~ l ,  galettes, moucb.oirs de tête, :etcoe') (i). 

,. _ .  , 

Par .rapport à ces s.onmes relativement importantes les : $$penses effec- 
tuées "uti1emerrt"'pour' l'explaitation .peuvent: sembler..assez. faible@. (rubriques. 
5, 6, 7) -.dCi:.t%tal de .l'argent- dépensé, dont. la plus grosse.,part :pour.-l'achat de 
vivres @Fi6 plus faible. en .dépenses. :d'investissement .en.hétakl,. outillage agri- 
cole et d2fi d'oeuvre. , . . *  I 

, . . . ,  
. .  

. .  . .  ' '!.;\:; , .  

Les .cadeaux,aux parents .-IO, %- Pa paiemnt des irnpÔts..;dis.,migrant,et 
éventuellem& d'.&utras membres de sa).famii.le 12 2, pour les ca0e$ux,.,en'vu~,..du. 
mariage --g.:%->!&t: lds dépenses relkgieuses représentent la, part des dd.pnses so- 
ciales", pour ainsi. "le prix " de ia réinsertion. du miFr,rant au sein:.;de $on: gv0.u- 
pe familial. . . 

g1 

. ' I, 2 ;, < ' . .  . . . .  . . .  

, I .  
, .  

. .  . .  . .  . .  . 
.'I : : .  
I , . .  .. 

-.Crstriftie l,'¿~~~t.souligné plusieurs auteurs -notamment S. LAUEIW-?D et G, 
ANCEY, le petit cormerce sous diffsrentes f o m s  est une des solutipns quLs,'of- 
frent au migrant de retour pour investir une partie de ses revenus. En effet, la 
réinsertion.du Jeune: migrant. ou du.rigrant encore jeune dans son village pose de 
nombrcsux problèmes. Dans la grande majorité des cas; il n'était pas jusquqa son 
départ et.ii n'est pcrs 3 son retour (sauf s'il est revenu pour hëriter d'un .ere 
ou d'un frère'.aîné) chef da sc1 qropre exploitetion. S'il a moins de 30-35 ans. 
et qu'il n'est pas EariC GU marié depuis neu tie teriips, il peut tedevenir i'aièe- 
familial qu'il 6tait avant de partir et reprendre les travaux Ces chm-ps. '?:ais 
fréquemment, soit qu'il veuille repartir en .nigretion ciana les m i s -  qui viennent, 
soit qu'il veuille rester au village jusqu'a ce qu'il puisse devenir autonome S- 
conorniquenient il va utiliser une ?ertie de l'epargn- provenmt de sa prGcé6ente 
dgration pour acheter scit quelques stocks de aetltes marchandises, soit q~a.e1- 
ques &tes de bétail, soit une machine 3 coudre -our se lancer dans lec entrepri- 
ses coimerciales (2.) . 
G. LJJCEY .a montré l'importance de ces tynes d'activité qui, dans la p1upar.t des 
cas, se soldefit à plus GU noins long teme par des échecs. 

La structure des dépenses de concomatien des migrants 5 leur retour 
se modifie, en particulier selon l'âge et .le statut natrimcnial du migrant. C,i 
l'attrait des prodoits de fabrication industrielle (vélos, transistors) reste 
très important pour tous' les. migrants le Figrant narié de plus de 35 ans, mien- 
te de fagon ?lus' "sociale'' et plus productive. une partie plus importante :kmvi- 
ron 8 %- de'ses gains' de migration que. le célibataire 'de 25 ans dont la s-tructu- 
rz de consomation .trac!uit.une relative insouciance per rapport à son' avenio et 
le goût de poskécier des: biens qui lu5 assurent du prestige auprès. de ses cam+- 
rades et des jeunes filles qu'il courtise. . .  

I 1  X 

X x . I .  

( I )  Ces chiffres sont 2 rapprocher cle ceux données your l'Ouest p!ossi en 197@ 
par J.K. KOBLER, 1972, p. 68, cf. aussi MGEY, la Yonnaie Mosci, T. 149 - . . et _. . . _. sui- . . 

van tes. 
, \  

(2) S!:IN'tER, 38.5, Africa et LALLET,V2TD n e  61-62. 
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Ces données concernant la structur6 de dépenses des revenus 

migratoires permettent de poser de facon plus générale le problème 
+Y rôle des migrations au sein des systèmes socio-économiques voltalques. 

. En, premier lieu, le contraste entre l'importance des dépehsas 
de caractère "ostentatoire" à laquelle se livrent les migrants à leur 
retour - bicyclettes, transistors, vetements de coupe européenne en 
tergal, bière de mil, etc... - et la relative faiblesse des dépenses 
d'investissement productif dans l'agriculture, l'élevage et l'artisanat 
amène à che'rcher à analyaer le rôle des circuits monétaires. Comme l'ont 
indiqué des auteurs comme SKINNER et S. LALLEEfiAND et come. l'a démontré 
G. ANCEY par son analyse des budgets de famille, le montant des 
masses-, monétaires manipulées n'est pas proportionnel au statut social 
de celui qui les manipule, bien au contraire. Ainsi par exemple, les 
"aînés" tels que les chefs de zaka disposent de revenus monétaires hfg- 
rieurs à ceux d'éllments plus jeunes, frères cadets, fils mariésr I1 
existe tout un circuit d'échanges en nature, de revenus en nature l 

et toute une structure de biens de capitaux (possession de gros bétail) 
qui sont en grande partie liés au statut social et auxquels les cadets 
n'ont pas accès. 

Dans 1' idéologie"traditionnelle", le prestige, la possession 
de certains biens, le contrôle de certains réseaux, par exemple attri- 
bution des femmes sont le privilège de certaines personnes précisément 
situées dans la hiérarchie sociale de la chefferie sans que ces biens 
et ces pouvoirs passent obligatoirement par les circuits monétaires, 
Un statut social élevé s'il permet parfois un certain contrôle de 
petits revenus sous forme de cadeaux divers et de prestations ne 
passe pas obligatoirement par ces circuits (I). 

L'analyse de l'utilisation des revenus migratoires doit tenir , 

compte de ce contexte socio-économique hérité d'un passé encore 
très proche et qui seste très vivant dans la ralitc villageoise. En effet, 
ces jeunes hommes rapportent de migrations des somes bien supérieures 
aux revenus de leurs aînés, quel que soit le statut de ces derniers : 
comme le souligne S. I.,ALLEYW (2) o 

I 

Les rapides dépenses de ces garçons de 20 ans s'expliquent 
aussi autrement : ils rentrent avec des somes. 4 à 5 fois supérieures 
2 celles que leurs pères et leurs frères aînés retirent de leurs travaux 
annuels. Ainsi généralisée, la détention des gains les plus forts par 
la couche la moins importante de la population sur le plan social et fa- 
milial, risquerait de provoquer quelques bouJeversements, etce, d'autant 
plus que l'environnement reconnaît aux adolescents le droit de disposer 
à leur gré de l'argent qu'ils ont gagné. Alors, en tolérant les achats 
de biens de consommation, l'entouraee 'incite l'individu à se déposséder 
très vite de cette supériorité économique acquise à l'étranger et le 
maintient à sa place dans la hiérarchie lignaeère et villageoise". 

Il 

1 ... . ...._.E . . . . ,.. .. 
, .  . .  

D-s le même sens, G. M C E Y  écrit (3) : 
. .  

. .  . .  

(1) ANCEY. Tome 2. p. 105-106. 
(2) S. LALLEMAND, p. 85. I 

(3) ANCEY, tome 1, p. 92. 
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"11 est souvent fait grief aux migrants de leurs achats de lunettes, 

d''autre 
chaussures, pant,alans.b etc. i. bien à tortj.lçar'q pytalon,, qu'il soit. 
ostentatoire ou non, ... reste m e  piece dlkabl;llement utile, .d'une .part 
part l'analyse moatre qu'ils n'oot.pas..lc choix. 11 est faux de dire que, 
les anciens comptant sur cet argqxg.-!et* constatent, impuissant,s, sa dilapida- 
tion en produ3tG et .ornements superfïvs. C'est l'inverse qui serait pïGtOt 
r8ellemen-t choquant, par exerilple .exaéder le niveau normal, dans les dons en 
n d r a i r e  (tout- bien considéré i ceux-ci dépassent .rarement 15 % 'de l'épargne 
totale d ! m  ,.migrant) , payer des salariés agricoles .. 

rénover l'outillage,. . . L'impôt &me n'est pas une dépense suffisamment inté- 
riorisée par ia ,société-pour interdi.re son reelement, total 'ou partiel, au 
moyen de cet argent"',: . , I  ., , ,,:,.:,I: .: , , . 

du capital, l'acquisition du iros bétail est 
jeunes migrants : "Exception faite des femes mariées, on constate 'que plus 
régresse le statut .social, plus s 'acc.roît la part des cycles ,et. équipements 
de confort. ménager .au détriment du seul capital réellemebt prestlpieux,; : le 
troupeaù.'On pourrait d'ailleurs montrer qu'en. ce qui concerne le tr 
plus régresse le statut: socia.l., .plus &:'accroît la .part. relative des 

. . _  
ou *:tits animaux. A noter également qu'aucun instrument aratoire (chariue,. 
charrette) n'est jamais, possédé par des Endividus n'étant pas au minimutr 
chefs d'exploitations" (1). 

acheter des ensrais 

. .  

, .  , 

I '  
. .  

De &he,.,epmrpjr le montre C,. AHFY dans son analyse de la striycture 
interdit aux 

Dans le domaine matrimonial, il semble que le .rôle des ,revenus 
migratoires soit aussi tres limité. Les somes qui y sont âfaiììehrs 
dépensées sont faibles t 9 2, de l'argent rap9orté au village. Les. s,cbémas 
idéologiques Mosci sont très formels à ce sujet : il ne scrurait exister de 
"vente de fermes". (2) ni donc de prestations matrimoniales dans le cas des 
mariages selon les coutumes. Les mariages résultent d'una pratique de "pet.its 
dons, petits gestes" faits aux aînés des lignapes, entre lipages et 2 ¡'in- 
térieur des lipnapes, qui contrôlent la répartition des ifemmes. 

L'obtention d'une épouse correspond à une logique des relations 
entre cadets et aînésp d'une part, et entre lignapes, d'autre rart : ils 
nécessitent moins un important besoin d'argent que da la présence et de 
l'assiduité auprès des vieux de la part du aandidat au mariape. Les résultats 
de l'Bn.,uGte sur la pratique matrimoniale montreront ils Tue l'arpent joue 
un rôle plus important dans le aas d u  mariara par enlèvement ou du rniriaw 
ext ra'coutumie r" ? 11 

Le caractère souvent dénoncé aujourd'hui c o m e  excessif de dépenses 
réalisées par lec miprantc 2 leur retour auprès de certaines jeunes filles 
de leur milieu semble correspondre à une relation avant mariape consacrée par 
la coutume entre un jeune h o m e  et une j e m e  fille, indé-endament des liens 
matrimoniaux qu'aura chacun d'eux plus tard avec un autre partenaire : cette 
institution appelée "rollé" irplique de la part du earçon un certain nombre 
de cadeaux, cola, argent, vêtements auprès de la jeune fille et de Certains 
intermGdiaircu qui mobilisent de ,.art et d'autre des dépenses monétaires 
et cjui vont croissant au fur et à niesure que les nodes venant des villes et 
de Casse Côte d'Ivoire se répandent (2). "Ibais l'aspect économique le plus 
important de ce type de lien ne réside pas dans ces dons au pertenaire ou 
à des tiers ; c'est le comporternent plohal de la jeunesse, vis-à-vis du 
travail salarié, ou des biens proposiis 5 l'achat, qui contribue à modifier : 
c'est beaucoup puur plaire à l'autre sexe que le jeune Mossi affronte 
les conditions de l'émigration et dépense ses pains en vêtements de type 

(I)AHCEY, Tone 11, p. 106. 
(2) SKINNER, Africa, p. 389. 
(3) LBLLEI%ND, p. 118- 125. 
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européefi, en accessoires de prestige, en moyens de locomotion. De même, 
mais à un niveau plus humble, toute fille cherche à rassembler aux 
belles que le jeune voyageur a apergues dans les villes, délaisse les 
bracelets anciens de cuivre ou de pierre pour les parures de marché et 
cherche à se procurer pagnes et foulards dont les imprimés soient au 
goût du jour. De plus en plus ces dépenses sont ressenties eamrne conditions 
nécessaires de l'accès au rollendo et engapent la jeunesse dans un 
processus d'intégration aux fortxes europiiennes de consommation" (1). 

3 

On ne fait que constater ici un phénomgne bien connu et appelé 
dans le jarpon des économistes : "effet de démnstration" ; gar cet 
"effet", le consommateur d'un pays plus pauvre a tendance à imiter 
dans ses gouts et donc dans ses dépenses les consommateurs 
riches que le sien. 

des pays plus 

Cependant, par rapport 5 d'autres pays d'Afrique de l'ouest, 
il est assez remarquable que la diffusion de produits importés reste très 
limitée. Sur les toits, le chaume garde ses avantages par rapport 2i la 

les calebasses : l'artisanat reste très vivace dans de norbreux domaines 
y compri's le tissage d'étoffes qui restent très populaires. 

' tôle, les articles ménagers métalliques ne remplacent pas partout 

Ainsi, migrations et diffusion de produits nouvsaux placent les 
jeunes Rénerations dans un champ de significations économiques différentes 
mais souvent ces dépenses ostentatoires sont réintroduites selon des 
canaux traditionnels sans mettre radicalement en cause l'ordre ancien. 

D'autre part, SKINNER a fort bien montré les lirhtes de 
' "l'ostentation'', son caractère éphémère et dérisoire dans la mesure 
OU ces revenus ont des effets très limités dans le temps : ces dépenses 
qui sont forcées d'être vite arrêtées ne pourront être reprises 
que beaucoup plus tard au retour d'une nouvelle migration : "Un mirrant 
de retour est loué pour son voyage et ces louanges servent à valoriser 
la migration de travail à la fois 2 ECC propres yeux et aux yeux de sa 
communauté. On s'attend à ce qu'il rende visite au chef qui iui souhaite 
la bienvenue et à qui il donne un présent et lui apporte des nouvelles 
des liossi qui sont dans les contrées où il a séjourné. Le pisrant visite 
aussi les marchés, ces centres de la vie mossi et là il exhibe ces 
nouveaux vetements : il est fêté par ses amis et en retour, il leur 
donne des cadeaux de monnaie, de cola et de bière de mil. Il distribue 
aussi des largesses aux griots qui l'accompapnent dans son tour des 
marchés, chantant ses éloges et ceux de ces ancêtres. Les parents du 
migrant montrent par leurs nouveaux vêtements et présents qu'ils ont 
aussi profité de son absence. Néanmoins, la mip-ation est trop banale dans 
la société mossi pour que celui qui revient occupe très lonteqs le devant 
de la scène. C o m  le temps passe, les migrants sont réabsorbés dans la 
vie de la communauté. Les vêtenents qu'ils ont rapportés deviennent élimés : 
leurs nouvelles bicyclettes sont échangées contre des plus vieilles 
plus de l'argent ou du bétail et l'argent durement gagné c'épuise. fln 
ne les distingue plus des Mossi qui n'ont psis mi3ré" (2). 

SKINNER en conclut que ces nouvelles normes de dépenses de 
consomation ne modifient pas les structures sociales et les hiérarchies 
existantes : "il n'y a pas de moyen pour un migrant d'origine captive, 
serve ou comune, d'élever son statut social, c o m e  conséquence da son 

(I) S.LALLEbIAND, p. 125. 
(2) SKINNER, p. 69. 
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voyage en dgraticl$iiOI. La migration n'a pas apporté beaucoup de changements 
au sein de la Strgcture'"'en' classes de la soci6té' j,*ossir';' (,i).' 

et dans l'arrC&e "pays' du" golfe du Bénin au Ghana d'abord'., en Côte. d'Ivoire 
ensuite,,. Fxp¡iqua aisép?nt la demaiide de main d,'oeuvre 'en provenance, de .. 

" 

. . "  . . ,  
. -  

Le développement 'du capitalisme ,agraire et industriel' sur les &tes 

. ,  

." ...e . i  . -  . .  
Haute-Vol,$a. . .  

Du côté de l'offre, c'est à dire, des zones de départ, les classes 
d'âges .d)houunes de ,15 à,, 35 ans, bien qu'elles représentent par excellence 
la main d'oeuvre la prus "active'@ -sont en fait des classes .ciont -1es.systèmes 
socio-économiques Mossi et Bissa ,piiuvent. au moins partiellement se passer 
que la reproductlon de ces Gyst8mës 'Se,mble définitivement compro:inise. , .  ' 

.._, Les raisons' de' ce phinomène se.situeraient a la fais au :nivead 
écono4que et au niveau sociofogiquë'. .'Du peint de vue économique, &e& Inigrations 
equi siaíf%ent une raréfacti62'''de' ta 'min. d':oeuvre est compensé au moins. 
partiellement, d'une part pai.'le fait' que "lSs':*&grants sont aussi .de$' bouches 
en'moins à n0urri.r , d'autre. part, $nie srris n'eniroient.':au ne papportent que. 
de faibles so'imnes d' argent ' h leur.' gfoupe f &hi If al y ces so6es représ.entent : 
cependant, compte tenu du très faible niveaù des revenus, "un appoint qui'n'ost 
pas négligeable, en moyenne environ'l0 X à IS X du revenu global. 'Enfin, dans 
les zones démographiquement les plus denses 0.2 la rareté des 'terres augmente 
au rythme de l'accroissement ,naturel de la population, les départs en migration 
de longue durée, seni-définitives .ou definitives ~ des horirieh nariés emmenant 
avec eux épouses et enfants représentent une diminution Be ia. pression ,sur ia 

sans 
: 

, 
.~ I .  

. .  .. 1 

terre. 

Les systèmes de 
en dépit,du développenent 
de nain d'oeuvre active ? 

En fait, si ces 
dans un certain dént1lenent 
économiques. Encore plus 

production des zones de départ se reproduisent-ils 
des ni7rations affectmt une proportion croissante 

sys,tèmes sc-mblcnt ce reproduire y ils le font m l  
et dans 1'a:ìpauvrissement des rapports socio- 
m'autrefois ils sorit sensibles aux irr5sulakités 

climatiques, en particulier aux séries de périodes de sécheresse, comme l'exerple 
des famines de ces dernieres années l'a malheureusement montré. A la periode 
précoloniale, le travail des jeunes, aujourd'hui absents en migration, était 
utilisé pour produire un surplus qui était utilisé, d'une port, à la sécurté 
du ravitaillement par le stockape des vivriers, d'autre part, à l'achat ' 
de troupeaux et de captifs dont l'accumulation renfnrçait le potentiel écohomique 
du groupe et le pouvoir de son chef : une partie de ces surplus était prélevée 
par la chefferie (détenteurs du *hamq') pour l'armenent de leurs troupes 
(armesp munitions et chevaux) et pour toutes autres dépenses de prcctizd liées 
à la hiérarchie. 

Au fur et à mesure qu'elles se développèrent Ids miprations ont peu à 
peu contribué à amenuiser ces surplus i une plus Crande instabilité de la 
production vivrière et 1' affaiblissenent du pouvoir économique des chefferies 
en ont été les principales conséquences. Pourtant, certaines des caractéristiques 
essentielles de ces systèmes sont restées presque inchangées : les rapports de 
production de type précapitaliste impliquant l'inalienabilité de la deiire et la 
quasi-zbsence de salariat se maintiennent la production de subsistance completSe 
par une densité relativement 6levée d'échanpes intra et intervillapeois reste 
présminente. 

( I )  SKINNER, p. 394 et 397. 



D'autra part, patriclans et chefferies restent l'aitnature 
d'une certaine organisation sociopolitique et économique. En 1' absence 
de véritables prestations dotales, l'attribution des épouses regte 
au moins partiellement le privil6ge des aînés de clans et des fiefs. 
D'autre part, on a vu que ces derniers profitaient aussi des regles 
de répartition de la descendance à l'intérieur des unirés sociales dont . 

ils gradent un certain contrôle pour renforcer la main d'oeuvre de leurs 
exploitations. 

. .  

Les jeunes qui entrent dans le processus migratoire en faisant 
. wie série de migrations. successives poursuivent pendant' ce temps leur 

existence sur deux plans :.en.dgration ils participent du monde 
capitaliste, généralement en tant que salarié ou commerçant ; de retour 
au village, ils gardent tant qu'ils ont encore des économies des norms 
de, consomtion .qu'ils rapportent de migratimi et qui, par rapport aux 
normes villageoises 
leurs. tendances à contester l'autorité de leurs aînés sont rglativernent 
modérées dans la mesure OU ces derniers les laissent .consorner C Q ~  
ils l'entendent la plus forte proportion de leurs revenus migratoires, - ~- 
2 condition toutefois que cette consommation n'interfère pas avec l'ordre 
'"traditionnel": i dans la mesure aussi oG i-1s doivent le glus souvent 
passer par leo aînés pour se procurer une épouse. 

peuvent etre considérées comme ''ostentatoire.s'ï,. Mais 

. .  . . ,  

De ce point de vue, on peut avancer à titre d'hypothèse..cjue'les 
migrations tendent: paradoxalement 2 consolider.. les systèmes .socio- 
économiques dans les zones de départ. En effet, en plus de l'exode des 

qui partent ou surtout,s9installent en,ville en Hayte Volta, ou à l'étran- 
ger et y: r.6ussissen.t à s'y créer des situations pr0spère.s. Dans., de 

scolarisés, ce sont les éléments les plus jeunes et les plus dynamiques . \  

nombreux cas, il 2st en effet plus facile.pour un voltaique de I'réussir" ' , .  ' 

en Côte d'Ivoire par exemple, qu'au village en Haute Volta : les possi- 
bilités économiques y sont sensiblement plus nombreuses et, plus diversi- 
fiées (emplois salarids, plantations: de café et de cac,ao, ent.reprises 
commerciales e.t artisanales, e.tc.. .) 
.économiques des aines (redistr.ibution. et entr'aide au sein du patri-clan) . 
y .  sont plus faibles.. Ce, sont ces .mêmes élénents qui pourra,ient, s'i.18. 
restaient. au village, contester- l',autorité socio-politique des aînGs 
et des chefs et se sensibiliser: aux problèmes d,e développement : promo- 
tion rurale, diffusion de nouvelles cultures et de nouvelles techniques, 
culturales. 

.~ i , _  

, ;  

, ., .. 

les contraintes sóciaïes et 

. .  

' . .' 

D'autre part, on .a vu que ces nigrations semildéfinitives 
(. 

ou définitives f,reinaient 1' augmentatinn d.e la pression, démographique 
sur les terres dans les zones les plus peuplées, pression d,ont des 
économistes c o m  BOSERUP ont montré qu'elle était un facteur détermi- 
nant dans la, transformation, des technique.s ,culturales et des paysages 

- 
~ . . ~ .  . 

. .  - .  
I .  

., . agraires. I .  

. ., , .  

Sur un -plan purement. social egfin, l'absence] des migrants. qui 
sont, pour la plupert, des cadets, sans rôle social bien pré,¿is, représente 

m&tey leur. taux .de.polygamie et. aussi m e  moindre pression sur les 
processus de Sé&@SSiOnS 
sont redoutées justement par les aînés dans la mesure OU elles repré- 

' 

une moindre.. demande sur la. quantité .de femes disponibles e moindre -,i,:..., , 

.. . . 

, ...d emande dont .on.peut.se demmder si .les aînés ne profitent ,pas pour aug- 1: 

et de scissions de zaka dont on a bu qu.'elles .:.. 

. ,.- '- 
;,i. ' 

sentent une diminution de la main d'oeuvre disponible des exploitations . ,..~, !, J 

et des zaka et donc une baisse de la production vivrière. j -- . 
, -. 

---I<. 

' .:' '1 , 
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Enfih, pour tous ceux, la majorit&., - emiron le8 2/3 - qui à 1.a : ,  

fin de leurs cycles 'dfgatoires reviennent s'installer définitivement au viilage, 
le retour implique une réinsertion dans le mode de vie villageois. Selon le 
statut social plus ou noins favorable hérité de ses aricêcres, l'ex-migrant 

et profiter des avantages liés 3 la séniotité'o entre.'autres, une plus facile 
accession aux femes o et :des ptéfErences. dans la EBpattitioa de la descendance, 
dont -On .tTiea~.,.de,.~~~r-.qu'eI,~c-.ont p ó u ~  -effet de grossir la main d'oeuvre de son 

nouveau contingent de migrants et un nouveau cycle mlgraE6ire va attelndr6-"1a" 

qui ... a ,v2. peu..,à p9.q ,.au.,fil ,des, .anfiées akqu6rir la position d"'alné" 

exploitation$,. ..De-dt.t:i, .mln.id'oeuvge jeune et de.pe.nd$q,t.~,., vatse détacher . .  un . .  

,. ,. . ,  génération des garçons de vingt ans. . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ......... .... '-'. ' ' ' ' 

." 

Certes, il ne saurait être question de sous-estimer iqim6iCt aë's.''-.'-m. ...".. ... 

migrations sur le devenir des sociétés paysannes voltazques enquêtées (1). En i 

effet, d i l .  nQus . a.,s,e,@blé-,que 1.eurs s,ystèmes socio-économiques .......... se reproduisaient 
ils rie le faisaient que dans un certain appauv&sement, $u 'cens economiqÜe"-ae'-ëe-' 'I"' 

rno?!mais...aussi de- façon plus large dans le sens d'un appauvrissement. de: la tex- 
.tiird'des. rapports entre individus et proupes sociaux. A la limite, .-on peut même, ' - 
sq.demander s'il n'existe pas des seuils que l'on pourrait mesurer en terme de 
taux de migration au delà desquels les structures Gcononiquss et sociales ne 

.. ..~<. .. . " " 

... ....... puissent plus se.- reproduire. -. 

Certes, il serlible que la plupart des régions étudiées n'en sont pas : 

encore arrivées 2 ce point. Par contre, il existe aujourd'hui une tendance très 
marquée à se créer, clsrriSr2 le va et v ient des rigrants, une sorte de complé- 

de la Basse Côte et 16s sociétés rurales voltalqb@s de type."précapltaIiS€e", . 

complémentarité qui implique d P  zilleurs une iné,?ralité croissante entre les 
unes et les autres. 

. . .  mentarité entrg les sociétCs . . . . . . .  de type ............... 'Pindustriel" et à "capitalisne agraire" . 

La presque totalité (3/4) des jeunes voita'iques qui partent en nigrstion, 
à .@ne sortis -de -leur adolescencei va,.servir de nain droeuvre larelenent . . 

exploitée (la plupart étant manoeuvres non qualifiés) dans les secteurs 
modernes de l'économie des pays d'accueil, quitte pour eux par une éparpe 
péniblement accumulée à fournir une aide l6qSr.n 5 leurs parents demeur6s au 
vil'lage, et, par leurs dépenses, à se faire l'illusion éphémère d'appar,tenir 
5 une.."soci6.t@ .de consomgation.'.'. Pour environ 1 /3 ci 'entre. eux, d.es capacités 
et qualités diverses leur permettront d'amuliorer leur insertion 's'ur lec l'leux'' 
de bigration : nantis, soit d'un emploi stable, soit d'me ylantation, soit 
d'un fonds de c o m r c c ,  ils seront tentés, après avoir amene ou fait venir leurs 
'femes, de s'installer lpin de leur terre natale et d'y faire souche. Pour ' 
le reste des migrants (les 2/3) des années passeront, du villape en p.igrations 
successives : avec l'âge, ils pourront se réinssrer dans leur sociCt5 d'oricine 
dansua statut qui, par la domination quvelle.~leur cssure sur.lzs autres.. , 
couches de la population (femmes, jeunes), leur permettra de peq6tuer dans des 
conditions pas trop défavorables la sociCt6 qui leur a ¿5t3 transmise F.-r leurs 
ancetres et à laquelle ils sont naturellement si attachés. 

... 

i ': 

, . 

...... 
Li 

.~ . 

( 1 )  Sur le nlan rel-i~ietax notmment, I'imnact &? m.igratbrins est surenent-'trec 
important : cf. Annexe li. 
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Annexe A. Progression du Christianisme et de l'Islam de 1961 à 1973 

(en % de la population de sexe masculin) 
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Annexe B. 

. I  i .  ., . .  

I . _ L .  ... . ,' . . ...' . i:: ' .&'empkte par ,sonda& penne't' d'kpporter quelques données sur Xes 
structures sociales du pays pZ0ssi''poit~ ì'e&emble de la zone ': 

- 1'tffectif,''@yen du vilfa& ' , .  (dans sa définition' . . .  administrative) est de 

, .  . . . .  . . 
. ,  

. :. . .  
i .  

850 persònnes , .  

- l'effectif moyen du quartier est de 105 personnes soit en moyenne 8 
quartiers par villege et 11,5 zaka par quartier. 

- l'effectif moyen du budu qui est l'unité sociale de parenté - ,patrilignage - 
répartiequ? w ou ,plusieurs . .  villages est . .  ,de . .  le0 personnes . . .  (y campri's. les 
absen& %n'.migration). . .  

Ramenée aux principaux croupes socio-ethniques, la composition de 
la population étudiée est la suivante : 

Naba et Nabissi 18 

N akomse 16 

Tals6 6 

Nyoniose 
Fuls2 . . . 

17 

Tznsobz o 5 

S ikob se 6 

Poi se 2 

3 anb a 
'Tor pé ron' 5 

YarcC 10 

Silmi ;:ossi 2 

Dive r s 3 
Bissa 10 

1 O0 
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